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C O N S E I L 
DE LA 
S O U V E R A I N E R E P U B L I Q U E 
D u 
V A L L A I S, &c. &c. &c. 
C Onßderant que la liberté , comme l'entend le grand nombre , <?/? #//£ chimère, ^f çw «tf^ ? liberté 
tF ailleurs fi aimable dans F état de nature , efi le germe de 
definition le phis prompt & le plus a&if pour la fociété. 
Confidérant que le premier article du PaBe focial, efi le 
renoncement à fia liberté , £5? F aveu de Jon obéijjance aux 
Lois, 
Confidérant que Fobéijjance aux Lois efi le véritable 
amour de la liberté, puijque la vraye liberté confifie à 
vouloir ce que les Lois veulent. 
Confidérant que les Peuples n'ont été heureux, & les 
Gotivernemens Florifants qu'en r aifon de F obéijjance aux 
lais , g? du maintient de la Confiitutïûn. A Z . 
7
 •' 1 
Conßderant que le renversement des lois & Je la Con-
ßitution, amené nécejjairement la chute &la ruine des états 
les mieux fondés , des Gouvernemens les plus Jolides ,* puif-
que fur leur débris il ne peut s'élever que l'anarchie , ce 
fieaîi terrible, qui femblable à un volcan, déchire , dévore ^ f 
confume tout ce qui fe rencontre a Jon pajjage. 
Confidérant que les lois, pour faire le bonheur d'unPeu-
ple , doivent être conformes àfes mœurs , & au climat qu'il 
habite ,• que ces lois, fur-tout en matière pénale, doivent être 
précifes , claires , & énoncées de façon à prévenir toute in-
terprétation arbitraire, toute extention illimitée , ou tels au-
tres abus que Fefprit de fjflhne, de chicane , ou de méchanceté 
pourrait faire naître au préjudice du Peuple. 
Ainfi, jaloux de mériter la confiance de nos chers & 
fdeles fujets , Çj toujours attentifs à tout ce qui peut faire 
leur bien , procurer leur bonheur & leur tranquillité, Nous 
avons crus de voir Nous occuper de la rédaBion cCuh Code 
Pénal, comme Nous Nous en fommes férieufement occupés pen-
dant quelque temps; & auxjins de lui donner toute Fautben-
ticité & la publicité pojfbles , Nous avons trouvé à propos 
(après avoir examiné attentivement les fages objervations 
de Nos chers & f deles fujets) de le faire imprimer & dißri-
buer dans les Communes du Bte-Vallais. 
Nous avons tout lieu de croire que Nos chers & fidèles 
fujets recevrons cet ouvrage comme un gage de rattachement 
paternel, que nom avons ç=f que aurons toujours pour eux. 
Nous Nous flattons du doux e/poir , que cet ouvrage interef-
fant fer vir a de bouclier au foible contre le fort, de frein au 
méchant , de joug honorable aux bons Citoyens, fous le quel 
ils trouveront également réunis les avantages de la vraje li-
berté ^f de F ajj'ociation civile. 
.-
II * & * •* * *• $ • * # # $ * # # * II 
C H A P I T R E I. 
A R T I C L E 1. 
| T l 0 U S N 0 S REPRESENT ANS, favoir 
li jü M M. les Gouverneurs , Major de Nenda s& 
Châtelain du Bouveret rendront bonne, exaéle 
brieve juftice à tous ceux indifférement, qui la re-
quéreront, fans aucun égard ni acception de perfonne, 
& auront fur-tout foin de maintenir les droits des 
pauvres , femmes, enfants orphelins & étrangers. 
IL 
IL leur fera très-expreffément défendu de recevoir 
le moindre préfent des parties întéreifées fous peine 
4 Chapitre premier. 
d'être déchus & regardés comme indignes" de lacharge, 
dont ils font revêtus, ainfi que d'être jugés inhabiles 
à exercer un office public à l'avenir. 
m 
IL fera pareillement défendu aux parties intérefleesï 
de préfenter à leur Juge refpeétif & compétant, quelle 
efpèce de préfent que ce puiife être, fous peine de 
perdre la caufe intentée, 
IV. 
LA même Loi aura lieu envers les Châtelains , Mé-
traux & autres Juges fubalternes quelconques, ainfi 
que pour les parties de leurs reflbrts. 
V. 
ET pour que Nos Repréfentans foient plus à même 
de rendre la juftiee, que Nous exigeons d'eux, Nous 
avons jugé à-propos de leur établir une Cour de Jujlict 
pour tous les cas dont l'amende paffera trois Livres. 
VI. 
Dans l'Entremont cette cour fera compofée.de 
notre Repréfentant & des officiers de la Châtellainie, 
/'. » 
De la méthode de Procéder. • , f 
qui l'accompagnent à fes afiifes; mais dans la Ville 
;> &Châtellainie de St. Maurice & la Bannière de Mon-
thay, où il ne fe tient point d^flifes, chaque Repré-
sentant prendra les deux aflfefTeurs dans lé nombre des 
aflefleurs du Gouvernement & de la Ville, fauf le pri-
vilège accordé à la Bourgeoifie de Monthay , confi-
ftant à prendre' dans leur Confeil lefdits aiïèfTeurs, 
lorfque le délinquant ferait du lieu ; & tous ces af-
fefîeurs auront voix ' Confultative dans tous les cas , 
pour lefquels^ ils feront appelles, & leurs opinions 
feront motivées dans le procès-Verbal qui devra être 
drefle chaque fois, 
VIL 
TOUTES les tranfa&ions quelconques demeureront 
défendues comme du paffe, de façon que tous les Ju-
ges tant fupérieurs que fubalternés feront tenus de 
porter leur Jugement par décret, pour que la par-
tie qui fe croira léfée par tel décret porté contr'elle , 
puiffe en appeler dans le terme ftatuaire. 
C H A P I T R E IL' 
DE LA METHODÇ DE PROCEDER. 
A R T I C L E L 
CHAQUE GOUVERNEMENT , ainfi que la Majorie de 
* Nenda & la Châtellainie du Bouveret, préientera, 
chacun en fon particulier, trois perfonnes capables de 
pouvoir deffervir l'office de Procureur Général , des-
quelles trois notre Repréfentant choifira & nommera 
-./€'-T" /•• Be la méthode de Procéder. 
pour Procureur Général celle qui lui plaira & la fermen-
tera en conféquence ; déclarant folemnellement que 
rOffice de Procureur Général, devra être regardé en ce 
pays pour audi honorable qu'il puiffe l'être par-tout ail-
leurs. • 
I I . 
L'OFFICE de Procureur Général fera de faire un 
fidèle & jufte rapport à notre Repréfentant, de tous les-
défauts & méfaits qui pourront venir à fa connoilfance, 
& de convenir le Délinquant en juftice pour y être 
; repris & châtié fuivant l'exigeance du cas. Toutefois 
fans préjudice du droit, de fifcalie, pour tous les lieux 
où il effc dû à la Menlè épifcopale de Sion, fauf auffi ' 
l'immunité de l'Eglife* 
I I I . 
LE Procureur Générai aura & percevra le tiers de 
toutes les amendes fur les faits repféhenfibles qui au-
ront - été prouvés, & pour la vérification defquels il 
aura fervi d'office. 
IV. 
IL fera libre à chacun de faire une clame indifférem-
ment ou au Procureur Général ou au Juge local ; 
l'un & l'autre feront tenus d'en donner acte au-plaig--
nant: & le Juge local fera de plus tenu de faire par-
venir, foit à notre Repréfentant, foit au Procureur 
Général, dans un court délai, la plainte qui lui aura 
été faite , excepté dans les Communes d'affifes , où 
les Juges locaux ne feront tenus de relater les clames,. 
qui leur auront été faites, que dans le tems defdites 
affiles. -
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NOTRE Repréfentant aura foin foit dans l'un, foit 
dans l'autre des cas, de fe faire déclarer dans le premier 
avis qu'on lui donnera, favoir fi c'eft par Clame For~ 
melle ou feulement par ßmpk'Dénonciation, que la chofe 
lui eft rapportée. 
Dans le premier cas, il fera donner caution par la 
partie qui aura fait clame : & dans le fécond, il 
fera faire d'office par la voix du Procureur Général les 
enquêtes à ce nécefîàires. 
VI. 
LES témoignages dont le Procureur Général vou-
dra fe fervir enfuite de la Clame ou de la Dénonciation 
devront être produits & paraître au tribunal de notre 
Repréfentant & de fes AfTefieurs, defquels deux Afïef-
feurs l'un fera Fo ffice de Commijfaire Principal, & l'autre 
celui de Commijfaire adjoint $ en declarant toutefois 
que s'il y avait une exception à faire contre l'un ou 
l'autre des deux Affeflèurs, notre Repréfentant en 
connaîtra , & .s'il la trouve jufte & fondée , il fuppléra 
d'office au défaut, en nommant un autre Aiîèflèur, 
Î>armi les membres du Confeil du lieu, feulement pour e cas pendant. 
V i l . 
LORSQU'UNE plainte aura été faite foit devant le Ju-
ge foit devant fes officiers , on fera cautionner les par-
ties intérelTées tant pour l'amende que pour les frais 
de juftice ; fi cependant une des parties , diligence 
feite, ne trouvoit une caution capable, elle pourra 
B De la méthode de Procéder. 
fuppléer à ce défaut en donnant ufi dépôt fuffifant, 
ou même en cbnftituant corps & biens, defquels biens 
on atfignera ibus inventaire un gage ou une quote-part 
proportionnée au mérite & à la valeur de la cauie; & 
lorsqu'une partie fournit ainfi un cautionnement, l'ad-
verfe ne peut être aftreinte qu'à fournir un femblable. 
Le cautionnement fe fera dans l'efpace de trois jours; 
mais fi l'acteur n'y fatisfaifoit pas dans le fufdit terme, 
pour lors le défendeur n'y fera pas tenu non plus. 
VIII. 
CELUI qui après avoir porté une plainte contre 
un autre , qui auroit mérité une fimple amende, s*ac-
comode avec fa contre-partie avant là comparution ju-
diciaire , ne fera tenu envers le Juge qu'au ban qu'en-
court celui qui fait une clame à tort» 
- - • IX. • '-. ;'• 
LES JUGES de la plainte doivent faire conftituer 
les parties aux fins qu'elles vuident leur different du-
rant le temps de leur office , ou au moins dans le ter-
me de fix femaines après l'expiration d'icelui ; ce 
terme une fois écoulé, les Juges ne feront plus en 
droit d'exiger des bans; mais il pourront toutefois, 
dans le fufdit terme -, pourfuivre indifférement ou le 
Dénonciateur ou fes Cautions. 
. ' ' - • . X • 
UNE PERSONNE dont l'infamie efr, connue , ou qui 
-nourrit dans fon cœur une inimitié implacable & pu-
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blique , ne peut être, adraife à pouvoir accufer une 
autre en matière infamante ; l'accufé devra donc, en 
pareil cas, être abfous du crime qu'on lui aura imputé; 
hors de ce cas, chacun fera libre à pouvoir faire une 
plainte injurieuie & criminelle moyennant qu'il fe fou-
mette à la peine du Talion \ fi au contraire l'accufateur 
s'y refufoit , celui-ci fera tenu de donner pleine & en-
tière fatisfaciion, & de rendre l'honneur à l'accufé ou 
dans l'Egiife paroiffiale , ou fur la place publique, ou 
à tel autre endroit où le Juge trouvera à-propos , en 
payant le ban au Juge, & auxk parties tous frais & dom-
mages ; bien entendu que fi un tel n'a de quoi fatis-
faire en argent, il' fubira, en punition , une peine 
corporelle. 
IL demeurera défendu que les Confanguins, juf- ' :• 
s
 qu'au quatrième degré, foient pris pour affelfeurs dans 
les fentences. 
C H A P I T R E III, 
MANIERE D'APPELER.' 
IL fera permis d'appeller du Décret de notre Repréfen-tant, à la fentenee Gouvernale , pour tous les 
cas ; & de cette fentenee en cas d'appel, on le di-
rigera devant la Souveraine Sefîîon à la première 
Diète, auffi pour tous les cas, en obfervant l'inter-
valle de fix femaines ; la partie appelante pourra 
prendre les mandats de fon appel devant la Souve-
raine Sefiîon, i. ou de fon S.E. le Grand-Baillif ou deS.E. 
le Vice-Baillif Réfident l'un ou l'autre, en dite qualité* , 
• 19 Des Querelles & Plaintes. 
deflbus la Rapillie ( les mandats pendant les Diètes , 
toutefois exceptés ) 2» ou de Notre Représentant dans 
le Bas-Vallais, & en cas de contre-mandats dans la 
même caufe appelée , les mandats fe prendront & 
continueront d'être pris, par devant le même qui a déli-
vré celui de l'appel. 
C H A P I T R E IV, 
VES QÜERELLESETPLAINTE& 
A R T I C L E I. 
IL demeurera défendu comme dû pafle nue perfonnp vende ou achète quelqu'a&ion de querelle contre qui 
que ce-foit, fans l'approbation & le confentement du 
Juge , tous peine de perdre tout droit , propriété 
& action. 
II. 
Sous îa même Loi feront compris les Avocats & 
les Procureur^ qui prennent à p'aider & à patrociner 
une caufe, moyennant une certaine part à la caufe 
dont il s'agit 
III. 
- vi - -
IL fera très-fpécialement défendu aux Avocats & 
Procureurs de fe louer & de s'engager pour toujours 
en faveur d'une perfonne» ou d'une Communauté, au 
Î>réjudice des parties qui pourroient avoir befoin de eur miniftère ; car comme perfonnes publiques , ils 
doivent relier libres &-être toujours prêts à fervir le 
public, fous peine de fe rendre indignes de pouvoir 
patrociner à l'avenir» 




I I . fera également défendu , fous la même peine 
aux Avocats de remplir l'office de Procureur. 
• --•- " ^ , " - ' _ - - V , . ' ; -' " ; •••;'.;•'•.: 
Tous ceux qui voudront fervir comme Avocats, 
feront obligés de fe faire inferire pour tels chez S. E* 
le Seigneur Grand Baiilif, pour que SA dite E. fache où 
prendre un Avocat, lorfqu'une partie en eft deftituée & 
qu'elle lui en demande un, fous peine de n'être ad-
mis au nombre & au rang des Avocats , aux-quels il 
eft loifible de .patrociner. 
VI. 
LES perfonnés illitérées ne feront point admifes à 
pouvoir plaider comme Avocats devant Nous, 
VIL •• ^ - " ' - " '^ . : 
LES perfonnés qui, fans être lettrées, font douées 
d'un bon jugement, reconnues pour avoir des fenti-
ments de probité , & pofleder la confiance publique, 
pourront, pour éviter de plus grands frais, être ad-
mîtes à pouvoir plaider des caufes de\ ant les tribunaux 
de nos Gouverneurs & des Juges fubalternes. 
' _ '••. VIII. --.I" ;i 
Nous lailfons en conféquence aux Gouverneurs & .•> 
Juges fubalternes la faculté de connaître fi une perfonne, 
quoique illitérée , a*ou n'a pas les qualités réquifes 
pour plaider devant eux. 
aa Des Querelles & Plaintes,-
• • ' " . - •
 :
- ; I X - ' ' * 
IL fera dçfendu aux parties d'arrêter & de prendre 
plus d'un Avocat & d'un Procureur pour la même 
caufe , fous peine, pour la partie qui contreviendra à 
cette défenfe, de payer à la partie adverfe une amen-
de de vingt cinq Livres, 
/•^:: ;: •'••••' . . x . ;•;.:-; • ' _•; 
S'IL arrivait qu'une partie eût fuborné ou engagé 
un Avocat à ne pas fervir fa contre-partie , elle fera te-
nue de payer au Juge une amende de vingt cinq li-
vres, & l'avocat fera obligé de fervir la partie contre 
laquelle on l'aura fuborné , s'il en eft requis. 
TOUTES exprelïions & paroles qui pourraient cho-
quer ou infulter les perlbnnes des Avocats ou des parties, 
feront défendues , fous peine pour les Avocats de ne 
pouvoir patrociner pendant une année, & pour les par-
ties de payer les frais de la comparution. 
IL demeurera défendu, comme du pafle, de fè 
fervir des Avocats étrangers, fous peine de n'être ni 
admis ni écouté au tribunal de Juftice. 
C H A -
Défenfe de Procéder hors du Fays. ' if 
C H A P I T R E V. 
DEFENCE- DE PROCEDER HORS DU PAT& 
ARTICLE!.
 : ; 
IL fera défendu à chacun de provoquer une partie en jugement hors du pays & devant un Juge étranger, 
pour toute caufe de notre compétence , ainfi QUQ d'ap-
peler de tout Jugement porté dans la Patrie, fous |)eine de cent Ducatons d'amende. 
* ' ' H. • • . 
IL eft en même tems défendu de fe fervir dans les 
procès, d'avocats étrangers, fous peine de n'être pas 
écouté/ 
III. 
DANS les caufes purement fifcales les parties 
intéreflees pourront fe fervir d'un Avocat pour leur 
défenfe. 
IV. ' 
DANS les caufes Eccléfiaftiques la fufdite peine de 
cent Ducatöns fera à la charge de ceux qui pouriuivent 
leur appel, avant de s'être préfentés devant Jon Illu-
ßrijjtme Grandeur pour l'obtention d'un Committimm de la 
Cour de Rome» 
' C H A . 
14 Ses Avocats 6? Procureur^ 
* C H A P I TR E VL 
DES AVOCATS ET PROCUREURS. 
A R T I C L E t 
L'ORSQU'UN AVOCAT OU un Procureur, de propos délibéré, donne des confeils à la partie adverle pour 
trahir la lienne, & qu'il en foit convaincu, il lui fera 
défendu de patrociner à l'avenir , & payera foixante 
livres d'amende & bonifiera de plus le dommage cau-
fé à fa partie, 
IL 
S'IL ARRIVE que des Avocats ou Procureurs quit-
tent le fil principal de leurs caufes pour fe fâcher, s'in-
fulter & s'injurier dans de delfein de dérouter le Juge 
ou la Contre-partie, de prolonger par-là le Procès & de 
caufer aux parties ou à l'une ou à l'autre des frais fans 
fin , un tel Avocat ou Procureur fera tenu de payer 
les frais du jour des deux parties & ceux du retard 
caufés par leur chicane perfonnellè. 
HI. 
' " IL en Fera de-même, fi par des exceptions futi-
les où des incidens qu'ils font naître & qui ne font 
rien à la chofe', aux fins de prolonger par là les pro-
cédures & caüfer des frais fruftratoires aux parties. 
C H A-
Be la furète Publique. if 
C H A P I T R E VIL ' 
D'E LA SURETE P U B LI QU & 
A R T I C L E L -
Tous les Juges, Châtelains, Métraux, Sautiers, 
Curiaux & autres Officiers qui ont prêté le ferment dans 
les mains de Nos Repréfentans, feront tenus de fair« 
un fi iele rapport de tout Délit, quafi-délit, fcandale bat-
terie & généralement de toute mauvaife aclion qui 
porte Ban; & le rapport d'une de ces permîmes en 
office fuffira pour fixer le cas du Ban. Les Gardes & 
les Guets feront de-même croyables dans l'exercice 
de leur office. Toutes les perfonnes ci-deffus ne fe-
ront cependant pas tenues "de faire un tel rapport lort 
qu'un de leurs proches parents s'y trouverait mtéreifé. 
" ' . -
 u
- - ' • " • 
LE JUGE par-devant lequel quelque caufe odieufe 
fera portée , fera, pour la lurété de la paix & du fait, 
cautionner par les deux parties avant tout, & laiffeta 
eniuite cours au plaidoyer de la caufe, 
ut '•:' 
Si l'agrefTeur d'une dilpute ou d'une batterie, eft 
bleffé , l'agrelté n'en fera pas refporifaole, au contraire 
l'agreiieur quoique bielle fupporcera fes fouffiances, 
payera le Ban a la décharge de tous les autres & des 
dommages, s'ilb en ont reçus. 
Itf De la fureté Publique. 
IV. 
TOUTEFOIS fi l'agreffeur ne s'était fervi en fc 
battant, d'aucunes armes ni à feu, ni à tranchant, 
ni de marteau, mafliie, pierre ou autre femblable, & 
que l'agreffé avec de pareilles armes ou moyens l'eût 
tué , l'agreffé n'en pourra pas être recherché, & la juftice, après due information, aura fon cours felon les 
Loioc. ' 
V. 
•POUR prévenir & arrêter les mauvaifes entrepri-
fes des perfonnes qui ont confumé. & dilapidé leurs 
- biens par inconduite & libertinage , & qui attaquent 
autrui en eorps & biens, fâchant qu'elles n'ont rien 
à perdre, & qu'elles ne font pas à même de réparer 
le dommage qu'elles caulent, il eft ordonné que fi 
une de ces perfonnes attaque une autre, qui ferait ri-
che , & que celle-ci, en le défendant, excédât la mo-
dération d'une julte défenfe , le jufte ne fera pas tenu 
de faire une,plus grande indemnifation au pauvre,que ce-
lui-ci aurait pu faire à celui-là, s'il l'avait blellë» 
.
 ;
 y . . r vi. '•' : ' 
LE BAN des batteries où'Jl n'y aura d'éfFufion de 
lang , que par les narines & fans bleiïure, fera de trois 
livres & de deux jours d'arrêt ou de prifon au pain 
• & à l'eau fuivant l'exigeance du cas. 
VIÎ; 
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VII. 
MAIS celui qui aurait tiré Ton épée ou fon cou-
teau dans une dilpute quoiqu'il ne s'en ferait pas fer-
vi, payera le ban de douze Livres» 
VIII. 
S i , dans une batterie ou il n'y aura ni glaive, ni 
eouteau , ni baton, ni autre inftrument employé, 
il arrivait cependant de l'èfFufion de fang, bleffure, 
ou meurtrifllire de membre, le Ban fera de douze Li-
vres avec trois jours de prifon au pain & à Peau. 
IX. -
Si, dans'une pareille difpute, un membre fe 
trouvait être mutilé, (feft-à-dire, un bras ou une 
jambe caiTée, rupture ou defcente , oeil crevé ou en-
foncé, ou autres incommodités notables, l'auteur fera 
condamné à i'indemnifation de tous frais & domma-
ges, & payera de plus foixante Livres de Ban avec la 
prifon pendant quatre jours au pain & à l'-eau. 
X. 
Si DEUX PERSONNES pour attirer un tiers, feigna-
ient de fe battre, & que le tiers intervînt pour les em-
pêcher , celui-ci était avfailli par les autres & chargé 
La peine d'emprifonnement qui fe trouve aux articles 6. g. & 9. y a été 
ajoutée a la réquifition des Repréfentans des Communes du Uas-Vallaii. 
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de coups & même bleffé, de pareils traîtres payeront 
chacun vingt cinq livres de Ban , feront tenus de payer 
les frais judiciaires, ceux de la guérifon des bleflures, 
de bonifier pertes & dommages, & feront même pu-
nis corporellement,fi le cas & les circonftancés l'exigent. 
XI. 
- ET S'IL arrivait que le tiers fut tué par les pré-
dits , ceux-ci feront punis comme des afiaflïns , & au 
contraire fi la tierce perfonne, en fe défendant blet 
fait ou tuait les deux autres, ou l'un deux, elle n'en 
fera aucunement récherchée. 
G H A P I T R E VIII. 
DES M EN ACES. 
A R T I C L E I. 
r 
1 
Si QUELQU'UN menace un autre de vouloir le battre ^  la plainte étant faite & prouvée, le menaçant pa-
yera le Ban de trois livres, & fi après.cette menace ou 
la plainte faite ou le ban payé , tel' menaçant l'eût bat-
tu fans effufion de fang, payera le ban de fix livres; 
mais s'il y avait effufion de fang, ou mutilation de 
membres, il fera repris felon le cas ci-defîus fpécifié. 
• ' • • - '•'•• '- IL 
MAIS fi la menace avait été de tuer, le Juge com-
pétant en étant avifé , prendra la connoiflance & 1'M> 
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formation nécefîàires, & au cas que cette menace foit 
prouvée, celui, qui l'aura faite, fera envoyé en pïifo« 
& n'en fortira qu'après avoir payé les frais & donné 
Caution fuffifante pour la fureté de la perfonne qu'M 
aura menacée. 
I I I . , , 
Si quelqu'un, n'ayant aucune part dans un diffé-
fent, intervient dans la batterie, pour y mettre le 
holà &la paix, & y eft bleffé ou qu'il bleflè un des bat* 
tants, la perte & le dommage en feront remis fur le 
compte.de celui, qui aura été jugé être l'agreflèur; & -
au cas qu'il ne fût pas poffible de reconnaître l'agreC 
feur, les premiers querelleurs les fupporteront enfemble. 
"•'; ' -: iv . •"" . ~" ; ' ; 
CELUI, qui de propos délibéré cherche à attaque* 
»n autre dans fa propre maifon ou édifice, & quel'efl 
fet s'enfuive, fera puni de foixantè livres de ban, ü 
c'eft de jour ; mais fi c'eft pendant la nuit, il payer» 
la fufdite amende, & fera déchu de fon honneur. 
ET s'il arrivait accidentellement une difpute ent,r» 
le maître de la maifön & celui, qui l'eft allé trouver, 
mais dans toute autre intention que celle de le querel-
ler, une telle difpute fera régardée , comme fi elle était; 
arrivée hors de la maifon , l'agreifeur fera repris & châ-
tié felon le grade & l'exigeance des cas ci-devant , 
énoncés* 
VL 
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VI. 
CELUI qui provoque un autre hors de fon domicile, 
& qu'il s'enfuive une difpute & batterie, fera châtié 
àe l'amende de foixante livres , & fi le provoqué caufe 
quelque dommage au provoquant, il ne fera tenu à 
aucune bonification , le cas de l'homicide excepté. 
' . VII. . - ' 
Sous le nom de domicile,, maifon , édifices pro-
pres , font aufii fous-entendus les maifons & édifices, 
tua« l'on tient de louage. 
VIII. 
Sr quelqu'un en jettant des pierres par le* fenêtres, 
ou autrement dans la maifon ou édifice d'un autre, 
y aurait tué une perfonne, fera puni de mort; 
IX, 
CELUI, qui jette des pierres aux fenêtres d'autruï, 
fans bleflèr perfonne , payera douze livres d'amende , 
fi c'eft pendant le jour, & foixante livres, fi c'efï pen-
dant la nuit, .avec la bonification du dommage caufé 
clans l'un & l'autre des cas. 
X. 
QUICONQUE attaquera durant le jour un autre avee 
des pierres , payera douze livres d'amende, avec ré-
fufion 'du dommage ; excepté le cas ou un homme fe 
trouverait être attaqué par un autre qui ferait armé, & 
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que l'attaqué par-contre fût fans armes , celui-ci, c'eft-
à-dire, l'attaqué deftitué d'armes, pourra s'oppofer aux 
attaques de Ion ennemi & lui réfifter par le moyen' 
des jpierres , pour la défenfe de fon corps. 
-XL 
Si quelqu'un, qui aurait un différent quelconque 
avec un autre, allait l'attaquer pendant le jour, fur 
le grand chemin ou un autre chemin où il ferait obli-
gé de pafler, encourra le ban de (bixante livres avec 
la perte de fon honneur; mais fi c'eft à la brune ou 
entre Jour & nuit, il fera puni de la peine du meurtre-, 
XIL 
CELUI, qui interviendra dans une batterie & pren-
dra le parti de l'un ou de l'autre, fera condamné au 
même ban , auquel le batteur principal fera tenu, 
amoins toutefois que l'intervenant ne fût le père, ou 
la mère, ouïe fils , ou la fille , ou le frère , ou la iceur 
ou le mari, ou la femme, ou le tuteur, ou le pupille 
d'un des batteurs. 
xnr. 
Si apr,ês & enfuite d'une batterie l'un des battants 
Tenait à mourir dans l'eipace de quarante jours, il en 
fera connu , procédé & jugé lèlon la teneur & l'efprit 
des Loix. • 
G H A-
ZZ Du Scopêlifme & Difßdatiott. 
C H A P I T R E IX. 
DU SC0PEL1SME & DIFFIDATI07V6. 
- ' , \ . ' ' f CE CRIME confifte en des menaces envers le public & des particuliers , comme d'incendie , d'infec-
tion des eaux & d'autre violences dangereüfes contre 
la vie des Citoyens ,• le particulier qui le ferait rendu 
coupable de ce crime par paroles feulement, fans diC-
pofition pour les mettre en exécution , . fera arrêté & 
détenu aux prifons , jufqu'à cequ'il ait donné Caution 
luffifante, pour s'afiurer qu'il a la volonté de fe con-
tenir dans.les bornes du devoir, à défaut de quoi, il 
fera banni du pays. 
C H A P I T R E X. 
DES INJURES 
A R T I C L E h 
LES injures qui feront fuivies d'une reconciliation amiable faite en préfence de deux perfonnes amies 
de l'injurié, ou des perfonnes-en office , feront régardées 
pour nulles & non-avenues, & ne pourront confé-
quemment préjudicier à l'honneur ni de l'un ni de l'au-
tre. Mais fi la réconciliation n'a pas lieu , pour loi« 
il fera loifible à l'injurié d'adionner l'injuriant» 
IL 
S'IE arrive que l'injurié provoque fon adverfaire 
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tn Juftice, pour en obtenir la fatisfaftion qu'il croit 
lui être due, & que l'injuriant avant la conteftation de 
' la caufe, révoque ce qu'il a pu avoir dit d'injurieux & 
reconnoit l'injurié pour un homme de probité, en pa-
yant les frais caufés par fon injure & les trois livres 
d'amende au Juge, cette rétractation ne pourra & ne 
devra préjudicier à. l'honneur du rétradtant. 
ni- \ 
Si pour la féconde fois, le même injuriant était 
convaincu en juftice d'avoir proféré des paroles inju-
rieufes mineures contre la même perfonne ou quel-
qu'autre, il fera condamné à la révocation & à l'a-
mende de vingt cinq livres. 
IV. 
ET fi le même injuriant proférait pour la troifi'ê-
me fois des paroles injurieufes mineures, pour lors il 
fera tenu à la rétractation , à l'amende defoixante li-
vres , & fera de plus déchu de fon honneur. 
'J ' v* •'- • :•'..;' 
• Si le même injuriant proférait pour la féconde 
fois des paroles atroces & d'une conféquence majeure, 
de façon que. la. Juftice reconnût qu'une telle injure em-
porte le corps , l'honneur & le bien de l'injurié, il fe-
ra condamné pour la féconde fois à la fufdite amende 
de foixante livres , à la révocation de fes paroles & à 
la perte de fon honneur. 
VI, 
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VI. 
Si le même rétra&ant tombait pour la troifième 
fois dans la même faute en injuriant atrocement la mê-
me perfonne ou une autre, il fera réparation en public 
& fa langue fera percée d'un fer, ou il fubira telle 
autre peine corporelle que la juftice trouvera bon de lui 
infliger, felon l'exigeance du cas. 
VII. 
LORSQUE quelqu'un fera accufé d'avoir injurié un 
autre, & que l'accule nie le fait, de façon^que Pinjurié 
foit obligé de produire fes preuves, la contefte du pro-
cès doit être regardée pour faite, & dans ce cas l'in-
juriant payera l'amende de vingt cinq livres, 
••""-. VIII. 
MAIS fi l'injurié qui s'eft fournis aux preuves, ne 
peut en produire , il fera tenu à la même amende, à 
laquelle l'injuriant aurait été tenu, ii celui-ci avait été 
convaincu par témoignage. 
C H A P I T R E XI. 
• * . . - • / ' 
LES INJURES EN JUSTICE. 
A R T I C L E h -
QUICONQUE , fans avoir égard au refpefl; que l'on doit Jà la juiHce, démentira ou outragera formellement 
fa contre-partie ou telle autre perfonne qui l'accom-
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pagnera , payera incontinent l'amende de trois livres, 
& le retraitera , pour la-première fois ; pour la fécon-
de fois, il. payera fix livres; pour la troifième fois, 
neuf livres, avec retractation; & pour la quatrième 
fois , il lera puni corporellement, felon la qualité & 
l'éxigeance du fait, à-moins qu'il ne prouve -de fuite 
fon allégation dans le terme de la Loi, & la rétracta-
tion fe fera devant le même tribunal où .l'injure aura 
été faite. 
: n. 
CELUI, qui, enjuftice, démentira ou outragera les 
témoins y produits & admis à témoigner , payera qua-
tre livres d'amende, & fe rétractera. 
III. '• 
CELUI, qui choquera ou infultera un desafTefTeurs 
d'un Juge tubal terne, payera cinq livres, & fe ré-~ 
tractera. 
IV. 
ET fi l'infulte eft faite à la perfonne du Juge fub-
alterne fiégeant, le coupable payera l'amende de neuf 
livres & fe rétractera. 
V. 
Si , par contre, quelqu'un , en préfence d'un de 
Nos Repréfentans , injurie un de fes aifefleurs, il pa-
yera fix livres d'amende , & fera tenu à la rétractation. 
D 
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VI. 
ET fi l'injure eft faite à la peiTonne même d'un 
de "Nos Repréfentants., pour lors ''injuriant fera con-
duit aux arrêts, jugé par les aiïèfïèurs , châtié feloa 
l'exigeance du cas, & fera fa rétractation. 
VIL 
Si quelqu'un était aflez méchant, & téméraire, 
pour battre & attaquer de fair fa contre-partie ou quel-
qu'autre perfonne, en préfence du Juge, un tel agref-
feur fera conduit aux arrêts pour trois fois vingt-qua-
tre heures, nourri au pain & à l'eau,, & fera de plus 
obligé de payer au Juge trois livres d'amende & les 
frais occafionnés, 
VIII. 
Si un témoin produit en juftice y était attaqué 
par une main violente, le coupable fera conduit aux 
arrêts pour quatre fois vingt-quatre heures, payera les 
frais & au Juge quatre livres d'amende, 
IX. . 
Si l'attion énoncée à l'article précédent, avait 
lien fur la perfonne d'un Juge fubalterne, ou d'un af-
feffeur d'un Juge fupérieur , celui, qui fe ferait oublié 
de la forte, fera conduit aux arrêts pour quatre fois 
vingt - quatre heures, payera les frais & au Juge fix 
livres d'amende. 
X> 
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X, " ..\ 
MAIS fi une pareille action était commife fur.la 
perfonne d'un Juge Supérieur ou d'un de Nos Repré-
fentans , le téméraire fera de fuite conflitué prifonnier 
& puni de mort , en Nous réfervant toutefois la fa-
culté de lui faire grace. , - , 
XL 
Si un officier de juftice exerçant fa charge, était 
attaqué par une main violente , fans raifon légitime , 
Fagreffeur payeraquinze livres d'amende, fera mis aux 
arrêts pour vingt quatre heures & fera de plus tenu à 
l'indemnifation du dommage caufé. 
XII. 
Si quelqu'un arrachait des mains d'un officier les 
meubles ou bétail levé pour gage, payera pour amende 
Ja première fois trois livres, la féconde, douze livres, 
& la troifième fois vingt-cinq livres avec trois jours 
de prifon. Mais celui qui fermerait la porte à un „Offi-
cier voulant entrer pour faire quelqu'intimation , lever 
ou prendre des gages, & ne voudrait pas l'ouvrir quoi-
que fommé , payera pour la première fois trois livres, 
la féconde, fix livres, & enfuite on pourra agir par brife 
- ••& fracture. 
D z 
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C H A P I T R E XIL 
DES LIBELLES DIFFAMATOIRES. 
npous les libelles diffamatoires quelconques font três-
•*- expreffément défendus fous les déclarations & les 
peines ci-bas nommées. * -
.... SAVOIR: 
Si le Libel n'eft pas conçu dans des termes atro-
ces, mais feulement choquants , le diffamateur, s'il eft 
reconnu , payera l'amende de douze livres & fera ré-
tractation. Mais fi le Libelle attaque l'honneur de la 
perfonne contre laquelle il eft écrit, l'auteur du dit 
Libelle payera foixante livres d'amende, & fera rétrac-
tation. 
ET fi le Libelle eft écrit & conçu de façon qu'il em-
porte l'honneur & le bien de quelqu'un, pour lors l'au-
teur fubira la peine du Talion, en Nous réfervant néan-
moins la faculté de lui faire grace. 
Ceux qui font & doivent être cenfés être les au-
teurs d'un Libelle, fout les fuivants : 
SAVOIR: 
I . Celui, qui l'a compofé; 2. celui, qui l'a écrit ; 3, 
celui, qui l'a copié. 4. celui, qui l'a imprimé, f. celui, 
qui l'a porté à l'imprimerie; 6. celui, qui l'a corrigé. 
7. celui, qui l'a lu à un autre.' 8- celui, qui l'a divul-
gué , publié ou .affiché. 9. celui, qui fe vanterait de • 
l'avoir trouvé. Tous les fusdits ieront punis chacun 
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en particulier , felon les différentes clafTes ci-devant 
fpécifiées , comme ayant part au Libelle diffamatoire» 
C H A P I T R E XIII 
DU DUEL OU CARTEL. 
A R T I C L E I. 
QUICONQUE invitera & provoquera un autre.à un 
_ duel ou cartel, de quel rang & condition qu'il 
puitîe être \ lera incontinent déclaré & réputé publi-
quement pour Infâme, & fubira un banniffement de 
fix ans ; le provoqué lera tenu fous la même infamie 
& le banniffement de trois ans, de dénoncer au Juge 
compétant celui, qui l'a provoqué; lequel Juge fera ré-
puté indigne de fa charge , s'il négligeait de donner une 
prompte exécution à la préfente Loi & de plus il fera 
puni par Nous, felon l'exigeance du cas. 
IL 
Si le provoquant & le provoqué, c'eft-à-dire , 
celui, qui offre le cartel & celui, qui l'accepte fe met-
tent en œuvre d'exécuter leur propos , ils lèront punis 
l'un & l'autre du banniffement perpétuel & de la con-
fifcation de leurs biens, dont Nos Repréfentans Nous 
rendront compte. 
III. 
ET en cas que l'un ou l'autre reftât fur le carreau, 
le corps du mort lera enterré fous les potences, & le 
fur vivant iera puni de mort. 
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IV. 
Ceux, qui feront préfents à un cartel, ou quî ap-
prendront qu'il doit s'en tenir un, feront tenus de 
l'empêcher, s'ils le peuvent, directement ou indirec-
tement, comme ils le trouveront le plus expédient, 
c'eft-à-dire, ou par eux mêmes ou par le canal & l'au-
torité du Juge du lieu , tous peine d'être taxés & re-
gardés comme complices & ayant part au dit cartel, & 
d'être punis comme tels. 
V. 
LE CARTEL , qui aura été propofé dans une des Ju-
risdictions de la République, & qui aura été exécuté 
hors de fa domination, fera regardé & puni comme 
s'il avait été accompli dans le territoire de la dite Ré-
publique* 
C H A P I T R E X I V . 
DE LA SURETE PUBLIQUE RELATIVEMENT 
A V HO M ICI DE. 
A R T I C L E h 
POUR prévenir les homicides qui peuvent arriver dans les lieux où nailïènt les difputes & les débats, 
chaque peifonne de probité -tant Eccléjiajhque'que Se-
entière pourra & devra exhorter de Ion mieux, les bat-
tans &ceux, qui font compris dans une difpute férieufe, 
à la paix , en leur impofant , de par le Souverain, le 
ban de trois livres pour la première fois, de lix livres 
relativement à l'homicide. Si 
pour la féconde , de neuf livres pour la troifième , de 
douze livres pour la quatrième , & ceux, qui réfuteront 
à une pareille exhortation amicale & ordonnée, feront 
conduits aux arrêts, jufqu'à ce qu'ils aient cautionné 
pour la fureté ,• le Juge pourra tirer le ban cldeffus 
avec la réfufion des frais. 
Le Révérendijfime Eveque a approuvé le préfent or* 
tide relativement à la perjonne deseccleßafliques,. 
I I . 
Si le Juge ou un Officier de juftice furvient à la 
difpute & au débat, il fera cautionner perfonnellenaenfe 
les battans. 
I I I . 
DANS le cas où quelqu'un avant ou pendant une 
difpute éteindrait la lumière, un tel fera mis aux ar-
rêts pour trois jours & demeurera refponfable de tout-
le mal arrivé dans l'intervalle de l'oblcurité. 
C H A P I T R E XV. 
DE LA SURETE VIOLEE. 
A R T I C L E l . 
Si quelqu'un, après avoir cautionné pour la fureté de paix , venait à violer fes promeflès par des voies 
de fait, il encourra la peine de foixante livres pour la 
première fois, s'il récidive , il fera condamné à la prifon 
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pour fix jours, à la fortie de laquelle i! fera mis au 
Garcan pendant deux heures de temps; & à la tro'ifiè-
me fois il fera fuftigé & banni du.pays pour toujours. 
I I . 
MAIS s'il n'avait violé fes promeffes que par des 
paroles injurieules & non par des voies de fait, il pa-
yera trente livres de ban pour la première fois, foi-
xante livres pour la féconde , pour la troifième fois, 
il fera emprifoné & mis au carcan , & pour la quatriè-
me fois , il fera fouetté & banni du pays pour toujours. 
I I I . 
Si quelqu'un accompagné d'un témoin , déclare 
avec ferment qu'il a été menacé & qu'il croit être en 
danger de recevoir quelque mauvais coup, le Juge en-
voyera notifier par l'officier à celui, qui à proféré les 
menaces , qu'il a pris fous la fureté publique la per-
fonne du menacé; & en pareil cas , une telle fureté 
aura autant de force & doit être régardée comme fi elle 
avait été impofée aux deux parties dans un débat. 
IV. 
. L'IMPOSITION dé fureté durera autant de temps 
que le Juge ne la lèvera pas : elle pourra cependant 
être levée à la requête des deux parties, fi elles dé-
clarent , fur leur bonne foi, qu'elles fe font réellement 
réconciliées. 
V. 
De la peine que doivent fubir teux qui attaquent &e. $ } 
V. 
CELUI , qui ne pourra fournir caution , fera con-
duit en prifon,. & y refiera jufqu'à ce qu'il ait promis* 
par ferment de garder la paix, & ce ferment devra 
être fait en cour. 
C H A P I T R E XVI. 
'DE LÀ PEINE QUE DOIVENT SUBIR CEUX , QJJI ATTAQUENT 
LES OFFICIERS QUI CONDUISENT AU SUPPLICE LES SENTEN. 
CIES OU CRIMINELS OU BIEN CEUX, QUI SONT DETENUS, * 
A R T I C L E I. ... .'-
QUICONQUE, attaquera le Juge ou un officier de ju« 
„ ftice, ou qui fera violence pour délivrer celui, qui 
aura été condamné par fentence au dernier fupplice, 
fera incontinent conduit en prifon, examiné, fi peut-
être il n'effc pas complice, s'étant rendu fufpect par 
fon adion, & fera enfuite puni corporellement félon 
l'exigeance & le mérite de la chofe. 
CEUX , qui attaquent le Juge ou les Officiers de 
juftice après la faifie de quelqu'un , ou qui rompront 
les prifons pour délivrer le détenu, feront punis cor-
porellement , felon la gravité du cas & des circon-
ftances» 
Ë 
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HI. 
CELUI, qui aura réfrfté, les armes à la main, pour 
empêcher la faifie d'un délinquant, pwera une amen-
de de foixante livres, & commettra fon honneur. 
IV. 
CELUI , qui donnera refuge
 Ä& azile à un délin-
quant , après les publications dûment faites , encourra 
Ja peine de foixante livres. 
V»'"-- - -
CELUI, qui malicieufement détruit les potences, 
trônes & carcans, ou autre inftrument public, ou qui 
abat ou détache les corps qui y font expofés, fans per-
miffion du Souverain, payera le ban de foixante livres, 
fera banni & chaffé du pays. 
C H A P I T R E XVII. 
DES BIENS DES SUPPLICIES. 
L'ON prendra fur les biens propres & les plus liqui-des dé l'exécuté, pour payer les frais de juftice, 
ènfuite pour acquitter les dettes, s'il y en a, & le 
ban dé foixante livres ; le refiant fera déli-vré à fes 
enfants légitimes , s'il en a, & à défaut d'i-ceux fera 
échûte en faveur du fife, l'on excepte !e cas du crime 
de léze-ma jette & de trahifon, où tous Jes biens de l'e-
xécuté feront confifqués, 
C H A-
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C H A P I T R E XVIII 
D\U "C R 1 M E D E F A.Ü X 
DES FAUX TEMOINS.. 
A R T I C L E L-
T TN TÉMOIN fermenté, qui aura rendu un faux té-
^ moignage dans une caufe civile, fera dégradé , 
déchu de fon honneur & condamné à foixante livres 
de ban; il fera déplus tenu d'indémnifer la partie léfée 
du dommage qu'il lui aura caufé , & s'il n'a pas de 
quoi payer l'amende & le dommage, il fera puni par 
l'amputation des membres avec les quels il aura Juré: 
Nous Nous réfervons toutefois de pouvoir commuer 
la peine de l'amputation en celle d'un banniffement 
pour tant d'années. 
IL 
ET fi c'eft dans une caufe criminelle, il fubira la 
peine du Talion, lorfque le délit emporte l'honneur & 
le corps. 
III. 
LES fuborneurs des faux témoins feront punis en 
corps & biens, felon l'éxigcance & le mente du cas, 
c'ell-à dire , felon la gravité & la qualité de la chofe. 
C H A-
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C H A P I T R E XIX. 
DES FAUSSES STIPULATIONS DES NOTAIRES. 
A R T I C L E I. 
Si un Notaire public était convaincu d'avoir fait un faux aëte, il fera démis & privé pour toujours de 
Part de Notaire , fans pouvoir y être rétabli d'aucune 
façon à l'avenir , &-il payera à la partie léfée tout le 
dommage qu'il lui aura caufé ; il fera de plus châtié 
comme fauiiàire, même corporellement , fi la qualité 
du crime l'exigeait 
IL 
UN NOTAIRE qui aurait manqué par ignorance
 9 
mr inadvertence & fans vue de quelqu'intéret, boni-
:iera, pour la première fois, le dommage caufé. Mais; 
i un tel Notaire retombait dans la même faute, il fera 
démis de fon office de Notaire» 
IIL * 
IL efl défendu à tout Notaire fous la peine de. 
vingt-cinq livres, & de la bonification aux parties plaig-
nantes , de furpaflèr la taxe Souveraine en deman-
dant la Loi de fes acles. 
IV. 
IL fera très-expreffément défendu à toute perfonne, 
qui ne fera pas Notaire juré , de ftipuler des acles pour 
les faire ligner cnfuite par un Notaire public, fous 
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peïne de nullité d'un pareil acte & d'une amende de 
vingt-cinq livres, payable par l'un & l'autre : excep-
tant toutefois de la peine de nullité & de l'amende, 
celui, qui aurait écrit un ac~te en préfence d?un No* 
taire, qui l'aurait enfuite fignë comme Notaire. 
Il ejl â remarquer ici qthin Notaire qui ferait char» 
gé du cas énoncé dans le premier article de ce chapitre , fe-
ra repris par fon Juge légitime l mais quant-à-la depoßtion, 
elle ri aura lieu qu'après que feRévérendiffimeEvêque aura 
été prévenu du cas qui pourrait avoir mérité la dejlitution? 
C H A P 1 T R E XX. 
DE CEUX QUI N'ETANT PAS NOTAIRES, CONTRE-
FONT & FALSIFIENT DES ACTES, 
SAVOIR r 
1. Celui, qui aura contrefait l'écriture ou la fignaturc 
d'autrui. 
2, Celui, qui aura rayé ou ôté quelque chofe d'un 
a&e, compte, reconnai(Tance , ou rentier, ou qui 
lui en aurait iubilitué d'autre. 
Z, Celui, qui aura fupprimé ou déchiré un teftament 
faifant en fon préjudice, foit que le teftament fût 
celui de fon père ou d'un autre. 
4. Celui, qui aura changé fon nom & fur-nom ou qui 
s'infcrirait pour un autre. 
f. Celui, qui ayant pris le cachet d'un autre, s'en 
ferait 1er vi à fon infçû & à fon préjudice. 
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Tous les fus-mentionnés & autres femblables fe-
ront punis de huit années de banniJTement, en fup-
portânt tous les frais & dommages qu'ils auront occa« 
iîonnés , & cela pour la premiere fois. 
Si au contraire après l'expiration du fufdit terme, 
ils rentraient" au pays & récidivaient , pour lors ils 
feront fuftjgés & bannis pour toujours. 
C H A P I T R E XXI. 
DESOFFICIERS PARJURES. 
ST UN OFFICIER fujbaiterne comme Châtelain, Lieu-tenant , Métrai, Curia!, Procureur général, Sau-
tier, ou autre officier en charge, ne fatisfaiiait pas à 
fon ferment prêté,ou s'il commettait le crime de faux 
en fonctionnant, ou en quelle occafion que ,ce foit, 
fera puni de l'amende ftatuée pour les fàuffaires , ci-
devant énoncée , & fera dépoie .de la charge par ju-
gement porté de la part de notre Repréfeiltant & de 
les deux aflèfîèurs , du quel jugement il fupportera les 
frais ; devant toujours avoir égard à la gravité du cas 
& des circonftances. 
C H A P I T R E XXIL 
DES FAUSSES MESURES. 
fpouT Marchand, Négociant, Vendeur de vin, Hôte, • 
•*• Cabarétier & autres femblables, qui feraient con-
vaincus de s'être lervi de faufles pierres , poids & 
»îefures, non marquées ou étalonnés, payeront pour la 
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première fois une amende de trois livres avec la perte 
de la valeur de la marchandife vendue; pour la 'fécon-
de fois, vingt-cinq livres avec la perte de la valeur de 
la marchandife vendue; & pour la troifième fois, foi-
xanre livres avec la perte de la marchandife vendue, 
& feront de plus bannis pour toujours. 
C H A P I T R E XXIIL 
DES FAUX M 0 N N 0 Y E Ü R S. 
CELUI, qui fera convaincu d'avoir fait de la mon-naie bonne ou faufle, fera également puni de 
corps & de biens , & condamné à mort, à teneur 
de nos ffcatuts, exceptant la grace qu'il Nous plaira de 
lui faire. 
L'on rèferve ici au Révérendiffime Evêque la facul-
té cVadoucir la peine de mort pour tous les lieux de la Pa-
trie j où ce droit lui a appartenu de tout temps. 
C H A P I T R E XXIV. 
DES FAUSSES B 0 R N E,S. ' 
A R T I C L E I. 
QUICONQUE , fans l'autorité du Juge ou fans le con-tentement de fon voiim , mais de propos déli-
béré , remuera des bornes, les tranlplantera ou en pla-
cera de nouvelles , que ce ioit dans fon propre bien 
ou dans celui d'autrui, payera le ban de foixante livres 
& dédiera de fon honneur, pour la premiere fois; 
40 Les fautes Borne*.. 
pour îa féconde fois, il fera expofé au collier pendant 
deux heures de temps, & payera le ban de ioixante 
livres. 
Et s'il arrivait que le même fût convaincu d'un 
pareil méfait pour la troifième fois, il" commettra fa 
tête irrémiffiblement. 
II. 
CELUI , qui plantera une, haie ou autre clôture 
fur le bien de fon voifin, fur le commun au delà des 
bornes apparentes, ou qui la changera de place fans y 
évoquer ion voifin ou les lindics du lieu, fera tenu de 
l'arracher , fera châtié de douze livres d'amende & pa-
yera de plus les frais & dommages occaiionnés par fon 
anticipation. 
C H A P I T R E XXV. 
DE CEUX QUI NIENT EN JUSTICE UN JUSTE DU, 
CELUI , qui niera en jugement une dette claire, par méchanceté ou de mauvaife foi, payera l'amende 
de douze livres, dont la moitié au Juge, & l'autre à 
la-partie créancière : toutefois avec cette déclaration que 
fi la dette était de conféquence , la peine en argent 
pourra être augmentée à proportion du plus ou du moins 
de valeur de la fomme qui aura été niée, 
C H A-
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C H A P I T R E - XXVI. 
DES FRAUDES ßü l SE COMMETTENT DANS LES RETRAITS 
OU TENTES. 
Si quelqu'un était convaincu d'avoir nfé de fraude , ou par foi-même ou d'intelligence avec une autre 
pèrfonne, en retirant un achat par dioit de pro-
ximité , c'eft-à-dire, qu'il fût prouvé qu'il ne l'ait fait 
pour foi, mais pour un autre, un tel retrajt fera dé-
claré nul, & le fraudeur payera ving-cinq livres d'a-
mende. 
C H A P I T R E XXVII. 
DES FRAUDES DU PEAGE, 
I 1 
QUICONQUE fera convaincu d'avoir fraudé le péage, ^ commettra l'effet ou la marchandife dont il eft 
porteur au conducteur : bien-entendu qu'il confie que 
le péageur ait été à fon polte , ou que l'on ait refufé 
de payer, ou que l'on ait pris un chemin détourné* 
Si au contraire il n'avait pas trouvé à fon paffage le 
péageur , & qu'en Tabfence de celui ci ,il ait payé ou 
offert le péage à tierce pèrfonne , dans ce cas il ne fe-
rait pas répréhenfible. 
F 
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C H A P I T R E XXVIII. 
PECEUX,RUIF0NT LA CONTREBANDE DES DENREES &DU SEL 
A R T I C L E I. 
'"BROUTES les denrées, dont la fortie eft défendue du 
•*• paffé & qui fera défendue à l'avenir, feront con-
fifquées, & ert Tus de la confifcation , le contrevenant 
Î>ayera, à titre d'amende, le doubie de la Valeur de a marchandife confifquée. Par exemple, celui, qui ex-
porterait une 'mefurede grain, payera, pour amende, 
e double de la valeur du grain confifqué, & fon grain 
'era de plus confifqué. 
H. 
Tous ceux, qui feront convaincus de s'être fervi 
d'autre fel que de celui de l'Etat, feront châtiés de 
cent ducatons d'amende. 
III. 
SUBIRONT la même peine decent ducatons, ceux, 
qui auront introduit du fel étranger, fous quel,prétex-
te que ce loit. 
IV. 
CEUX, qui feront furpris voiturant, conduifanfc 
ou portant du fel par contrebande , outre la peine pé-
cuniaire ci-delTus ftatuée, fubiront la confifcation de 
leur marchandife. 
C H A-
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C H A P I T R E XXIX. 
BE LA PEINE QU'ENCOURRENT CEUX QUI VENDENT LA CHOSE 
D'UN AUTRE, OU BIEN LA LEUR PROPRE A DEUX PERSONNES. 
A R T I C L E L-
QUICONQUE , de propos. délibéré & de fcience cer-taine, vend à deux perfonnes le même effet," ou 
qui vend à un autre,ce qui jie lui appartient pas, en-
courra la peiiie de fauflàire , {era de plus tenu de bo-
nifier Je dommage caufé , & s'il n'a pas de quoi faire 
la bonification , il fera châtié comme larron, félonie 
plus ou le moins de valeur de la choie. 
I I . 
QUICONQUE hypothéquera à deux perfonnes lé mô-
me bien pour ^au-delà de fa jufte valeur, fera déchu 
de fon honneur, & payera en fus foixante livres d'a-
mende. 
III. 
* Si au contraire il avait fait pareille chofe ou par\ 
ignorance , inadvertence, ou à défaut de mémoire , "il 
•fera puni d'un jour d'arrêt. 
IV. V 
CELUI , qui contracte des dettes & emprunte de 
l'argent , fâchant bien qu'il ne pourra Les payery fera 
déchu de ion honneur, & banni de la patrie pour fix 
44 &e h Peins qu'encottrfent ceux qui vendent &c. 
"'•'.-• v . -
SONT toutefois exceptés de cette loi ceux, qui par 
des malheurs ou accidents inopinés & non prévus , au-
raient été forcés d'emprunter & de contracter des det-
tes au-delà de leurs avoirs. 
VI. 
IL eft ordonné que les enfants qui refuferont, de 
fe porter héritiers de leurs père & mère, doivent, pour 
peine du déshonneur qu'ils font à leur mémoire , non 
feulement être exclus à l'avenir de tout héritage pro-
venant du même coté jutques au quatrième degré, 
mais de plus feront forclos de tout droit de Bour-
geoise & de communauté. Le cas toutefois excepté 
où les enfants fe trouveraient hors d'état d'acquitter 
les dettes de leurs père & mère. Car celui, qui 
donne'ce qu'il a", n'«ft pas tenu à plus, à-moins qu'il 
ne parvienne à une meilleure condition. 
VII. 
DANS le cas où il y aurait plufieurs enfants, & 
que l'un d'eux fe porterait pour fa part héritier des 
dettes attivcs & palfives, il ne fera pas compris dans 
la peine ftatuée par cette Loi,. 
IL eft de plus ordonné que lorsqu'un frère par 
amitié fraternelle & pour l'honneur du défunt, qui au-
rait laiflë plus de dettes que de biens
 9 fe porterait fou 
héritier pendant que les autres frères s'y refuferaient, 
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ces derniers feront exclus d'autres héritages , jusqu'à 
ce que le premier foit pleinement dédommagé du fa-
crifice, qu'il a fait à la mémoire de fon frère défunt. 
C H A P I T R E XXX. 
DES MARCHANDS ETRANGERS. 
A R T I C L E I. 
IL DEMEURERA défendu à l'avenir, comme il a été-du palIë, à tout marchand étranger, colporteur, 
d'aller, fous quel prétexte que ce foit, dans les mai-
fons des particuliers pour y offrir leurs marchandifes 
à vendre, fous peine de vingt-cinq livres d'amende & 
de la confifcation de la marchandilè exhibée en vente. 
IL 
IL fera défendu aux étrangers d'acheter les arti-
cles de première néceifité , comme grain, beurre, & 
châtaignes , pour les revendre dans le pays, fous pei- -
ne de vingt-cinq livres d'amende, & de la confifcation 
de la chofe achetée. 
I I L 
IL eft de-même défendu au gens du pays, fous 
la même peine , d'acheter les fusdits articles fur les 
marchés, pour les revendre eniuite fur les mêmes 
marchés. 
IV. 
IL eft pareillement défendu à chacun d'acheter, foit 
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dans les foires , foit dans les marchés avant l'heure fi-
xée par les publications, (bus peine de la confiscation 
de la chofe achetée. Laiflant toutefois à chaque eu-
• droit fes anciens ufages & coutume?. 
V. 
IL ne fera pas permis au marchand de tirer & 
d'exiger un intérêt du prix des marchandifes vendues, 
fous peine de la confutation de la fournie ou du mon-
tant du prix convenu. 
VI. 
IL n'y aura dans chaque chef-lieu, qu'un marchand, 
qui puilfe tenir & débiter du poifon; il ne pourra mê-
me en délivrer que d'après un billet du Juge refpeclif, 
que lui préfentera chaque perfonne, qui voudra avoir, 
du poilon , & le marchand confervera ce billet pour fa 
propre juiiifrcation , fous peine de vingt-cinq livres 
d'amende» 
C H A P I T R E X X X I . 
E T A I N. 
'T'-OUT POTIER d'étain fera tenu de ne vendre-que de 
-*- l'étàin qui foufire l'épreuve, de façon que s'il était 
v
 convaincu d'avoir vendu de l'étain commun pour du 
fin , ou d'avpir^marqué de l'étain commun avec la let-
_
v
 tre F, qui eft la marque du fin , pour lalpremière fois 
i.l fera châtié- de vingt-cinq livres d'amende & de la 
çonfifcation, foit de la ma^jhandife vendue, foit de 
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celle qui; aura été expofée en vente, & qui fera recon-
nue être de l'étain commun quoique marqué du fin : 
& pour la féconde fois, il pay era corn me devant, vingt-
cinq livres d'amende, fupportera la perte de fa mar-
chandife & fera de plus chafle de la Patrie. 
C H A P I T R E XXXII, 
C U I V R E . 
hr*ouT chaudrönier & marcband de cuivre déclarera 
•*• confciencieufement le poids du fer qui fe trouve 
dans le vafe ou attaché au vafè de cuivre , comme 
anfe, cercle, pied & autres parties femblables du va-
fe , fous peine de vingt - cinq livres d'amende & la 
conhTcation de la marclïandife, s'il était convaincu d© 
tromperie. 
C H A P i T R E XXXIII. 
ARGENTERIE. 
TOUT orfèvre & -marchand d'argenterie , tant du pays qu'étranger, fera denu de titrer l'argenterie s 
qu'il voudra vendre, & de plus il ne l'expofera pas en 
vente , (ans l'avoir fait voir préalablement au Juge 
de l'endroit où il voudra la vendre , fous peine de 
vingt-cinq livres d'amende & la confifcation de toute 
la marchandife , tant vendue qu'expofée en vente, mar-
quée d'un faux titre ou audefïous de celui, qui eft 
adopté dans le pays, lavoir, du titre treize, 
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E T s'il récidivait , il fera condamné à la m ê m e 
peine que ci-deffus, & au banniflème'rit. 
C H A P I T R E XXXiV. 
D E L ' U S U R E. 
A R T I C L E L 
*T*OUT intérêt pour fomme prêtée ne furpafièra & ne 
•*• lera exigible au deffus du Jtx pour cent, ious pei-
ne de commettre la fomme. 
Si l'intérêt ftipulé eft exigible en denrées comme 
vin, froment, feigle, fromage, ou autre femblable, il 
ne pourra être mis fur un autre taux .que celui exigi-
ble en argent, favoir pas plus fort que le fix pour 
cent 
- L'on gardera pour régie à cet égard la taxe cou-
rante de la denrée , fous peine de confutation, tant de 
la fomme principale que de l'intérêt. 
IL 
TL fera-conféquemment défendu aux Notaires de 
ftipulèr un intérêt plus haut que du fix pour cent, fous 
peine d'être repris comme fauflaire, ainfi qu'il eft ar-
ticulé au chapitre des fauflès ftipulations. 
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C H A P I T R E XXXV. 
- " " * 
D U V O L. 
i- * . 
A R T I C L E I. 
L'ON doit diftinguer deux.efpèces de vol, favoir,!e vo\ fimple & le vo). qualifié. Le vol fimple eft ce-
lui, qui fe fait de jour fans violence & fans infra&ion. 
Cette efpèce de vol doit être punie par la reftitution de 
la chofe volée , outre quelques jours de prifon, pour 
la première fois. Si un tel vol fimple était répété , 
il fera puni pareillement par la reftitution de la chofe 
volée, & le voleur fera de plus châtié corporellement fe-
lon l'exigeance du cas» 
IL 
LE VOL qualifié eft caradfcérifé par les circonftances 
fuivantes: i.- qu'il foit fait de nuit. 2. Avec violence 
ou maïn armée. 3. Avec fta&ion ou efcalade. 4. Vol 
d'Eglife. f. Vol domeftique. 6. Vol des chofes confiées 
à la foi publique, comme bétail au pâturage, inftru-
ment de labourage & de charoi, linges & leffives ex-
. pofées. 7. Vol fait durant un incendie, débordement 
d'eau. 8. Vol de coupeur de bourfe. 
Tous ces vols qualifiés ci-deflus mentionnés, fe-
ront punis corporellement , felon la jurifprudence cri-
minelle ufitée dans la Patrie, en fàilant toujours bien 
attention aux circonftances. mitigeantes, & aggravan-
t e s ^ la qualité & quantité , à la récidive dij vol &c, 
G 
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III. 
Tous les voleurs des jardinages, Fruits, bois & 
autres pareilles chofes, qu'ils foient étrangers, gens 
fans aveu, ou des personnes du Heu ou du pays, fut 
pedes ou chargées d'une mauvaife renommée, feront 
châtiés ou en les enfermant dans le tourniquet, ou en 
les y expofant feulement avec la chofe volée, ou ayant 
fur la poitrine un écriteau faifant mention de la quali-
té du vol, & le voleur y reliera pfus ou moins long-
temps enfermé ou expofé, felon le plus ou moins de 
valeur de la chofe volée, ou la grièveté du mal com-
mis y faifant toujours attention fi le vol a été précédé 
ou fuivi de la rupture des haies , murs ou arbres frui-
tiers. 
IV. 
MAIS fi au contraire le vol était perpétré par une 
perfonne du lieu ou du pays, qui n'aurait point été fut 
pede jufque là , le vol fera bonifié à qui de droit, & 
le coupable payera en fus , au Juge pour la première 
fois, le double de la valeur de la chofe volée; pour 
la féconde fois, il bonifiera, comme devant eft dit, 
la chofe , & payera au Juge , le triple de la valeur de 
cette même chofe; & s'il retombe pour la troifième 
fois dans le même défaut, il fera renfermé ou expofé 
au tourniquet felon le plus ou le moins de grièveté du 
mal, 
V. 
Si des enfans au-defïbus de l'âge de quatorze ans 
commettent de pareils vols, ils feront punis & repris 
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par leur père, ou leur tuteur, ou telle autre perfonne, 
aux foins & à la garde de laquelle ils auront été confiés, 
VI. 
LE VOL du bois énoncé à l'article 3. ci-deiTus , 
doit s'entendre du petit bois, comme bois de îles ou 
baffes forêts & de petite conséquence ; car le vol des 
bois de haute-futaie , des bois hachés & mis en tas, 
des bois en exploitation dans les devaloirs , des arbres 
fruitiers & autres bois femblables , qu'ils foient mar-
qués ou non-marqués, outre la bonification du dom-
mage, qui eft juftement due à la perfonne ou à la par« • 
tie iéfée, ceux, qui s'en feraient rendus coupables , fe-
ront punis felon les circonftances du vol & la valeur" 
de la choie volée. 
VIL 
LE DROIT de police , à l'égard des vols,des fruits 
& des petits bois , fera exercé par la police des lieux 
refpeclifs, où de femblables délits feront commis, avec 
cette claufe expreffe, qu'il faut que la valeur du" vol 
ne furpaffe pas celle de trois livres , que l'amende foit 
tirée en argent, qu'elle n'excède pas trois livres , & 
qu'elle ne pourra jamais être corporelle. 
, C H A P I T R E XXXVI. 
D U R E C E L E U R. 
ARTICLE I, 
QUICONQUE donnera afyle à des voleurs , qui rece-v r a chez lui en dépôt, des effets volés, les c». 
G a 
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cbera, qui fe chargera de la vente de tels effets, qui 
les tran{portera d'un lieurà un autre, ' ayant connaif-
fance du vol, ceux, qui achèteront des effets quel-
conques des femmes reconnues pour diffipatrices , des 
mineurs & des enfants, des domeffciques &c. &c. feront 
réputés & regardés comme des receleurs & ils feront 
tenus de rendre les effets, s'ils en ont achetés, (ans 
que les perfonnes volées foient obligées de leur rem-
bourfer l'argent donné pour les dits effets achetés, & 
feront de plus châtiés cörporellement ou en argent fui-
vant Pexigence du cas ; pourvu que l'amende en ar-
gent ne furpafle jamais la fomme de foixante livres, 
. - • .'•:•• ." ' I I - •: '•••:•; '•.,; ' 
CEUX , qui feront convaincus d'avoir donné quel-
que aide ou confeil aux voleurs, feront punis corpo-
rellement, favoir, ou par le carcan, ou les verges, ou 
le banniffement. Mais bien-entendu lorsqu'il fera con-, 
nu,que le vol commis aurait pu fe faire & avoir lieu 
fans aide ni confeil, 
III. 
MAIS s'il en était au contraire , c'eftà-dire, que 
le vol n'eût pas pu fe commettre fans l'aide & le con-
feil donné , celui, qui aura donné une telle aide ou un 
tel confeil, fera regardé comme complice du vol & 
v puni en conféquence felon l'exigeance & le mérite du 
cas, 
\ " ' • " ; • . - ; 




des cbofes trouvées. ,. 53 
C H A P I T R E XXXVII. 
PES CHOSES TROUVÉES. 
. A R T I C L E l 
CHAQUE chofe trouvée doit être incontinent reftituée à.fon propriétaire, s'il eft connu de celui , qui 
Va. trouvée : & au cas que le propriétaire ne foit pas 
connu, le trouvant fera tenu de la faire publier aux 
criées publiques de l'endroit le plus yoifin de la trou-
vaille faite ; & lors qu'elle eft d'une valeur notable, 
elle fera publiée par voies de criées dans trois chef-
lieux ,t les plus à portée , fous peine du prix de la chofe 
trouvée, qu'encourra irrémiffiblement le trouvant, qui 
aurait négligé les dites publications, 
• • ' • ' - : n " • . " " . ! • , • " - ' 
QUICONQUE fupprime malicieufement une chofe 
trouvée, fi elle eft de petite conféquence, fera puni 
de trois livres d'amende payable au Juge du lieu, & 
dédomagera- la partie de tous les frais & pertes : fi la 
chofe eft conlidérable, le dit fupprimant fera pourfui-
vi felon l'exigeance du cas. 
'.' ' • -• : • III. -
Si quelque bétail égaré & trouvé , était reconnu 
n'appartenir à perfonne du lieu , 'il fera préfenté au 
Juge rière la jurifdidion duquel il aura été trouvé , le-
, quel Juge le fera foigner & garder pendant le terme 
H , du Pêculat. 
de fix femaines , durant lequel il le fera publier trois 
fois de huit-en-huit jours, & fi perfonne ne fe préfen-
te pour le réclamer au bout de fix femaines , le-bétail 
trouvé fera échu au Juge de la jurifdiclion. 
MAIS fi le propriétaire vient le réclamer dans I« 
fufdit terme de fix femaines, & prouve fa propriété fur 
le dit bétail trouvé, il lui fera rendu en payant les 
frais & dommages, qu'il pourrait avoir occafionnés, 
C H A P I T R E XXXVIIL-
DU F E C U h A T. 
LE CRIME de péculat confifte, à s'emparer ou détour-ner d'une manière frauduleufe les deniers du fou-
verain ou du fifc. 
CELUI, qui fera convaincu de ce crime , fera pour-
fuivi comme les autres voleurs en y joignant l'infamie, 
lorfqu'il eft commis par un homme revêtu d'un em-
ploi public» 
C H A P I T R E XXXIX. 
DU PLAGIAT. 
QUICONQUE volera ou s'emparera d'un homme, fem-„ me ou enfant contre leur gré, fera puni de mort. 
De-même les père, mère, ou parents qui vendront 
leurs enfants ou des perfonnes commifes à leurs foins: 
feront punis corporellement. 
de la Reßituüon des Dépôts. ff 
C H A P I T R E XL. 
Z>£ Z„* RESTITUTION DES DEPOTS. 
TOUTE perfonne qui aura reçu un dépôt quelconque," devra & fera tenue de le rendre au propriétaire à 
fa première réquifition , fans y altérer, dégrader, ni 
changer quoi que ce foit, fous peine de fix livres d'a-
mende : & s'il arrivait que le dépositaire eût aliéné le 
dépôt, il fera mis en prifon & y reliera jufqu'à ce 
qu'il ait payé le capital & le dommage, 
C H A P I T R E XLI. 
DES FAUX BRUITS. 
COMME il y a des perfonnes qui fe plaifent, par un efprit de malice, de faire courir de faux bruits 
contre des Magiftrats, contre une Commune ou con-
tre une ou plufieurs perfonnes, de façon à caufer du 
remûment dans le publfc, ou parmi Te.peuple, ou pro-
pres à détruire le crédit ou la bonne renommée ou 
d'une Commune ou d'une perfonne7 particulière , les 
auteurs de pareils faux bruits, feront tenus de prouver 
en juftice ce qu'ils ont débité , faute de quoi ils fe-
ront ,due réparation , en bonifiant tous les frais & 
dorhages quelconques, & feront de plus déclarés Infantes. 
C H A P I T R E XLII. 
DE LA SEDITION. 
CHAQUE concours tumultueux d'un peuple, d'une partie notable d'i-celui, tendant à troubler le re-
^S des Incendiaires. 
pos public par violence , loit pour s'oppofer aux or-
donnances fouveraines, foit pour infulter les repréfen-
s
 tans du fouverain , fera juge & puni à l'inftar du crime 
- de léze-majefté. Les {editions contre là juftice ou la 
police de l'endroit, fi elles font dangereufes & fi le 
concours du peuple eft notable , Jes chefs d'i-celles fe-
ront punis par un banniffement, ou des peines corpo-
relles , felon la qualité du crime ; les adhérents fubi-
ront une peine que" Nous Nous réfervons de leurdi&er 
enfuite, & d'après les relations & ies informations 
que Nous en feront nos Repréfentans ou les Juges lo-
caux ; ayant toujours égard fi de pareilles entreprifes 
ont été approuvées ou dés-approuvées par une généra-
lité, i 
C H A P I T R E XLIÏL ; 
DES INCENDIAIRES. 
LES incendiaires par malice ou par préméditation fe-ront punis de mort ou même par le feu, fuivant le 
degré de malice du coupable ou du danger auquel il 
auraexpofé lafociété. 
/ IL eft férieufement recommandé à la police de cha-
que endroit de veiller à prévenir , par de fages rè-
glements , les incendies, qui peuvent arriver par négli-
gence, & d'apporter les fecours & les remèdes les plus 
prompts à de pareils accidents. 
C H A-
des Incendiaires.
 + f7 
C H A P I T R E XL1V. 
DEJS LIBELLES INCENDIAIRES 
TL fera du devoir & à la charge du Procureur géné-
•*' rali de veiller fur les Libeller incendiaires & féditieux. 
Quiconque en tiendra ou recevra, fera obligé de les 
dénoncer & dépoler entre les mains de notre Repré- . 
• Tentant fous peine de foixante livres d'amende, qu'en-
courra auffi quiconque en introduira , distribuera ou 
recèlera. La moitié de la fus dite amende fera pour- . 
)e Procureur général, & l'autte moitié au Juge fupé-
•' rieur de l'endroit "Notre Repréfentant en fera incon-
tinent fon rapport à fon Excellence Ballivale» * • 
C H A P I T R E XLV, 
DES L1VRESSCA N D A LEU X. 
LES LIVRES contre la Religion & les,bonnes mœurs,, feront lacérés & brûlés , & les perfonnes qui les 
tiendront ou diftribueront feront châtiées de foixante / 
livres, &,lupporteront les frais de la procédure. De-
même auffi leront châtiés tous ceux qui tiendront des 
difcours fcandaleux contre notre fainte Religion Ca-
tholique Apoftolique & Romaine, 
Tous les officiers de juftice feront conféquem-
. iment fommés de veiller foigneufement, en vertu de 
leur ferment, à l'exécution ponctuelle de cette ordon- . 
nance au fujet des libelles incendiaires , livres & dif-
cours fcandaleux. H 
f l iuBlafpbême. 
C H A P I T R E X-LVI* 
D UB LAS F HEME. 
LES BLASPHÉMATEURS contre Dien, la fainte Vierge & les Saints, feront punis felon les circonfiances 
plus ou moins aggravantes, .favoir , par la prifon , 
amende honorable , peine corporelle , & même par 
la mort fi le blafphêrne était formel, répété. & fuivi de' 
l'a&ion foit du fait & de l'exécution de l'expreffion» 
C H A PI T R E XLVII., 
;:' ; DU SORTILEGE. . 
QUOIQUE le crime de fortilége foit très-rare de y nos jours , néanmoins s'il fe rencontrait des 
peiionnes qui auraient recours a la puifïànce du Dé-
mon , ou qui fe ferviraient des invocations ou des 
chofes faintes, ou qui auraient recours à la Magie foit 
à des voies fnperftitieufes , ou qui mettraient en ufa- " 
ge quelque maléfice &c. &c» dans chacun des fufdits 
cas , l'on fe conformera aux Loioc pénales dictées par 
la Caroline & commentées par nos auteurs adoptés» 
LES Enchanteurs & chercheurs de tréfor par voies; 
illicites & en dupant autrui, feront punis corporelle« 
ment felon la gnèvete du cas* 
CH A-
au crime de Leze-Majeflé. Ç£ 
C H A P I T R E XLVIIL 
-DU CRIME DE LEZE-MAJESTE. 
T E CRIME de Leze-Majefté eft un attentat criminell 
~ la vie ou à la perionne facrée de fon Prince ou 
Souverain foit directement par le fait même, foit in-
directement par confpiration, foit trahifon. De cette 
dernière efpéceTont l'ufurpation de l'autorité du Sou-
verain on la ligue avec ies ennemis de l'Etat pour at-
tenter à fes droits-de fouveraineté. De-même la con-
fpiration contre les officiers _ repréfentans le fouverain , 
ainfi que toute,révolte.contre l'autorité légitime du 
fouverain, rufe violence, trame &,autres voies illici-
tes contre l'Etat & fes repréfentans. 
LA connaifîànce de ce délit fera toujours réfervée 
ien notre tribunal fouverain. .L'attentat fanss effet ou 
fans fuccès, fera puni comme .le-.crime même, & la 
mort du criminel n'éteindra pas la pourfuite du procès. 
CEUX , qui auront été complices de* ce crime., 
.qui auront eu connaifîànce du crime ou de l'intention 
du coupable, feront punis comme les auteurs même, 
s'il ne les ont pas- révélés. 
C H A P i T R E XLIX. 
..- DE V HO M l C I DE. 
QUICONQUE commettra un homicide Volontaire, fera puni de mort & fes biens feront confifqués, s'il 
H a 
*• de l'Homicide. 
• •> n'a pas d'enfants légitimes. Si au-contraire il en a, 
ceux-ci feront traités comme dans le cas des exécutés. 
COMME il y a différentes fortes, d'homicide, par 
exemple, "volontaire, fortuit ou par-hasard, homicide', qui 
peut, arriver par imprudence, homicide qui peut avoir 
lieu à la fuite iVwie querelle &c. les Juges fe donneront 
tous ies foins potfibles pour diilinguer & reconnaître 
la différence des prédits cas , favoir, s'il y a eu, de la 
volonté & du dejfëzn ', de la ^malice ,£e la légèreté, de l'im-
prudence ou fi l'homicide arrivé eil purement l'effet du 
hafard, & ils porteront enfuite leur. Jugement d'après la 
qualité du crime & l'indication des Auteurs crimina-
fiftes adoptés par Nous. 
Les mères qui auront provoqué l'avortement.du 
Fétus de l'enfant, dont elles étaient enceintes, ou 
qui, après la naiflancesde leurs enfants leur donnent 
la mort, feront punies de mort. 
PAREILLEMENT les Médecins, Apothicaires, Em-
piriques & autres complices qui auraient donné des 
remèdes pour faire périr le fruit d'une femme ou d'u-
ne fille enceinte, feront punis de mort. 
TOUTE fille non-mariée appelera ou fera appeler 
à fes couches la fage femme ou des témoins ; car fi 
fon enfant venait mort au monde, & que perfonne n'eût
 x 
été prêtent à fes couches, elle fera punie d'une peine 
corporelle, s'il a été en fon pouvoir d'appeler ou d'a-
.- voir des témoins ou une fage femme». 
du Suicidé 6* 
C H A P I T R E L. 
DU S U I C I D E : 
A R T I C L E I. 
I £- SUICIDE qui fera prouvé volontaire , fera traîné 
-* par l'exécuteur de la haute • juftice •, fur le heu 
patibulaire , & les biens feront échus & confifqués au 
profit du fifc. r- - • , 
IL 
MAIS s'il était reconnu par des indices & des 
circonftances claires, que le fuicide fe foit tué dans 
l'accès d'une fièvre aiguë, ou dans un moment de-noi-
re mélancolie , de manie ou de fureur , le cadavre 
fera rendu aux parents, & la confifcation des biens n'au-
ra-pas lieu. 
C H A P I T R E LL 
Comment doit être faite la vifite d'un homicide , (Fut* 
fuicide, ou d'un autre corps mort trouvé, 
A R T I C L E L 
LORSQU'IL arrive un hQmicide à la fuite d'un débat ou autre accident, la juftice fe tranfpo* tera in-
continent fur le lieu où eft le cadavre, trouvé , & y 
fera déppfer ceux qui auront vu faire le meurtre ou 
qui pourront en avoir quelque connaùTance, furtoufe 
€2 de la vifite de Homicide&c. 
ceux, qui auront vu ou trouvé les premiers le corps 
par terre , fur quoi le procès-verbal fera drefle & le 
corps remis aux parents , s'ils le demandent pour l'in-
humer, . - • 
II. 
ARRIVANT qu'un mort rut trouvé fur le grand-che-
3min, au bord d'une rivière ou ailleurs, la juitice du 
lieu fera faire incontinent la vifite nécefiàire par des 
experts, aux fins de découvrir la nature des plaies , 
( favoir, fi elles font fraîches ou non ; avec quelles 
armes elles peuvent avoir été faites) & pour Je dref-
fement d'un procès-verbal. Et s'il n'y a aucune ap-
parence ou indice que le défunt fe foit tué lui-même, 
la juftice livrera le corps aux parents , s'il y en a , 
•moyennant la bonification des frais & vacation à taxe 
modérée. 
Excepté le cas de notoriété publique, par exem-
v
 "pie, fi une perfonne était tombé .d'un arbre, ou fefût 
tué par unlautre accident'de notoriété publique, en 
pareil cas, le Juge.du lieu après vifion locale faite, 
^pourra permettre la fépulture du corps mort. Si au 
. contraire il y avait du doute, le dit fera tenu, felon 
l'article,_ de s'adrefier au Juge fupérieur» 
:
 • - 'j : - ÏIL ; ; v 
Si le corps trouvé était reconnu être le corps d'u« 
•étranger parlant, & qu'il ne .s'y foit trouvé aucune 
'apparence de fuicide, il fera enterré comme un chré-
tien. Et s'il fe trouvait fur lui quelque or, argent, 
Mlet de créance, marchandifé ou autres effets fembla-
S--
- . de-la vißte de l'homicide &e. „• 4 6$ 
blés , le tout fera inventorié & gardé entre les main* 
de la juftice , pendant an & jour; & fi après avoir 
donné avis au public, perfonne de fes légitimes pa-
rents & héritiers, muni de fuffifantes atteftations , ne 
fe prélente dans le courant du fufdit terme, le tout 
fera dévolu au fifc. 
IV. 
MAIS fi les parents &. héritiers venaient répéter 
les effets du défunt., i-ceux devront leur être livrés ' 
moyennant le rembourfement de tous les frais & l'ac-
quittemenc des droits de la traite foraine ufîtée. 
Si au-contraire, au moyen de la vifite du corps 
mort, le crime du fuicide était reconnu , pour lors le 
cadavre fera enterré par l'exécuteur de la haute jufti-
ce dans le lieu du fupplice, & les biens d'un tel mal-
heureux feront échus au. fifc , toujours fous la réferve 
ci-devant énoncée à l'article a. du fuicide,. 
/;''•'* v, ' . 
L'EXPLOITATION des bois de haute futaie & autres? 
ayant beaucoup lieu en ce pays, il eft ordonné que 
les entrepreneurs ou intérelïes à cette efpéce d'exploi-
tation foient tenus ( lors que les deviloirs tombentSç 
tendent aux grands chemins & chemins publics ) d'y 
établir un garde où le bois aboutit, aux fins de pré-
venir & d'avertir tant les ouvriers qui mettent bas le 
bois , que les perfonnes qui paiîènt, fous peine de 
vingt-cinq livres d'amende, & réfution de tous frais & 
dommages caufés à la partie léfée> & li malheureufe-
64 du Déterrement des corps morts. 
ment, quelqu'un y était tué, les parents du défunt au-
ront libre action contre les trartfgreÛèurs. 
C H A P I T R E LIL 
DU DETERREMENT & SPOLIATION DES CORPS 
MORTS. 
Y A R T I C L E l 
QUICONQUE s'aviferait de déterrer - par vengeance, pétulance , mépris , un corps mort, fera banni 
du pays à perpétuité. Mais celui, qui entreprendrait 
de déterrer un mort & de le fpolier de les vête-
ments en le lailfant ainfi expofé, fera fuftigé & banni. 
IL fera défendu fous le même banniflTement, de 
fpolier de leurs vêtements les .corps dçs exécutés. 
C H A P I T R E LUI. 
DES ADULTERES PRIS SUR LE FAIT. 
r *  ~ . *" QUICONQUE trouvera fa femme, en quel lieu que ce foit, commettant adultère , ou trouvant un au-
tre couché avec elle dans le ht, fera irréprochable 
pour tout ce qu'il entreprendra contre l'un ou l'autre,, 
quand même il les tuerait, dans le-premier mouve-
ment» 
du MaquereUage. • - 6$ 
C H A P I T R E LIV. 
DU M A Q^U E R E L L A G E. 
A R T I C L E L 
'TVIUT HOMME , qui confentira au crime d'impudicité 
•*• de fa femme & de fes enfants , & qui leur prê-
tera fecours pour aflbuvir Jeur palîion , commettra fou 
corps ci fon honneur. 
II-
LES FEMMES, qui auront confenti à l'infâme délit 
de leurs filles, feront punies de huit jours de prifon, > 
& feront encore expoiëes au carcan pour deux heures 
avec un écriteau fur Ja poitrine, portant en groflès let-
tres, Mere Maquerelle. 
ia 
Tous ceux , qui feront convaincus du crime de 
maquercllage comme le parent, le tuteur, tous ceux, 
auxquels la charge de la perfonne aurait été confiée ,-
les valets, fervantes , & tous ceux , qui font attachés 
au fçrvice de Ja maifon habitée par la femme, qui fe 
ferait proftituée par leur moyen , de-même que les 
ai bsrgiftes , qui donnent afyle aux maquerelles de pro-
fefiion , ou qui font eux-mêmes ' cet infâme métier, 
feront punis de trois ans de banniffemenf, & expofés 
au carcan pendant deux heures avec une couronne de 
paille fur la tête , un écriteau fur la poitrine avec les 
,mots maquereau ou maquerelle, en groffes lettres, & 
66 de ta SêduStion des femmes & des filles. 
une verge à la main. La dite peine fera encore ag-
gravée dans le cas, « où le viol aurait eu lieu à l'égard 
d'une vierge ; elle le ferait encore plus, li la fille n'é-
tait pas encore nubile & qu'on eût employé la force 
xpour la violer- 11 ne fervira de rien aux maquereaux, 
pour échaper à la rigueur de la fufdite peine , d'allé-
guer qu'ils n'auraient retiré aucun profit ni avantage 
de leur crime. Toutefois , touchant les fufdites cir-
constances qui aggravent, on aura foin de confulter 
les auteurs par Nous adoptés. 
C H A PI T R E LV. 
DU RAPT & DE LA SEDUCTION DES FEMMES 
& DES FILLES. 
A R T I C L E L 
CELUI , qui enlève une femme mariée, ou une fille vierge, perd corps & biens ; les quels biens fe 
partageront par égale part, entre la partie offenfée & le 
life. 
MAIS celui, qui féduira une fille , qui jufqu'alors 
n'aurait pas été corrompue, qui n'aurait pas vécu lu-
briquement,. & qui n'aurait pas eu la réputation d'ê-
tre tachée,. payera cinq livres pour la défloration. 
TL faut cependant remarquer que fi l'auteur de 
ce viol demandait la fille en mariage, & qu'elle refulat 
d'y donner fon contentement, dans ce cas, il ferait 
de la Sédu&ion des femmes &? des filles. 67 
exempt de payer les cinq livres ; le bän toutefois ex-
cepté. Mais, ( c e qui arrive fou vent, ) fi quelqu'un 
avait de quelqu'une un enfant illégitime, il ferait tenu 
de prendre l'enfant à la charge , de payer cinq livres 
à la fille pour l'avoir déflorée , & de lui payer en ou-
tre dix livres pour les frais de couche; il ne peut pas 
être contraint à plus. 
I I L 
.' ~ 
LA- peine énoncée à l'article premier- du préfent 
chapitre , pourra cependant être mitigée , quoique le 
rapt foit confommé, s'il confie que la perfonne enle-
vée.ait librement confenti à l'enlèvement, & que l'in-
jure peut être regardée comme bleflant plutôt les père, 
m'ère & parents , ou fon tuteur, ou curateur. 
':'' ' IV. 
Si l'effet du rapt ou d'enlèvement ne s'en était 
cependant pas fuivi, & que celle qui aurait reçu l'of-
fenfe eût etfuyé quelques bleflures dangereufes ou au-
tres effets graves pareillement en fa perfonne, la pei-
. ne nevfera pas moindre de dix années de banniffement. 
C H A P I T R E LVI. 
DES L'EXPOSITION DES ENFANTS, 
A R T I C L E I. 
'TpouTE mère, qui expofe fon enfant, foit par motif 
' ' . .•* de cacher fa honte ou par raifon d'indigence ex-
I a 
6% de texpofition des enfants. 
trême , fans qu'on puiffe lui imputer une intention 
criminelle , comme ferait d'expofer fon enfant dans 
un lieu écarté & non pratiqué , de façon à le faire 
périr ] fera reprife & châtiée du carcan avec un écri-
teau fur la poitrine, portant coiinailfance & déclara-
tion du méfait, & de là conduite en prifon pour huit 




Si au-contraire elle expofait fon enfant dans un 
lieu non écarté , mais que l'enfant n'en fût pas moins 
trouvé mort, elle ' fera fuiligée & bannie pour toujours. 
III. 
,Si la chofe était telle que la mère eut expofé fon 
enfant dans un lieu écarté & non-pratiqué, de façon à 
pouvoir conclure, qu'elle l'a expofé dans l'intention 
de le faire périr, elle fera fuftigée, marquée & ban-
nie pour toujours. «.• • -, 
IV. 
ET fi par une pareille expofîtion , comme eft dit 
à l'article 3, la mort de l'enfant s'enfuivait, la mère 
fera punie de mort. 
C H A P I T R E LVIL 
DE LA POLIGAMIE OU BIGAMIE. 
LA BIGAMIE étant un mal plus grand & plus^crimi-nel que l'adultère même, ' parceque par ce" com-
- de la Poligamie ou ßigamie. 6f ; 
merce fcandaleux, le crime fe continue & s'habitue, le 
bigame fera donc puni de la peine de mort. Quand 
aux circonftances, qui peuvent mitiger ia> peine , l'on 
s'en rapportera aux criminalities adoptés. 
C H A P I T R E LVIII. 
DE LA SODOMIE. 
CE CRIME , lorlqu'il eft commis par homme avec homme, femme avec femme, iera puni de mort 
par Je glaive. Et s'il était commis avec du bétail, de 
quelle efpèce que ce foit, tant la perfonne que la bête 
feront brûlées. 
Si ce crime était accompagné de circonftances mi-
tigeantes, on s'en rapportera de-même aux auteurs 
adoptés» 
C H A P I T R E LIX, 
D E L' A P O S T A S I E. -
TOUTE PERSONNE , qui fe rendra coupable du crime • d'apoftalie, ou renégat, c'eft-à-diïe, qui abanr 
donnera la Religion chrétienne pour embrafter celle 
des Juifs, de l'alcoran, fera puni de mort & de la 
confifcation de fes ,biens. 
• •'..•" s •. 1 -.. ' v • 
GHA. 
7* des Pupilles. 
C H A P I T R E LX. 
DES PUPILLES. 
A R T I C L E I. 
T 'OBLIGATION envers les pupilles étant très-flri&e, 
*-** tout tuteur, qu'il foit teftamentaifement ou judi-
ciairement inftitué , pourvoira foigneufement à ce que 
tous les biens tant meubles qu'immeubles de fpn pu-
pille , foient inventoriés , s'ils ne le font déjà, Tous 
peine de douze livres d'amende. 
.';•". ; ': n. - '. -
Si le pupille eft; en ménage & tient en main fes 
biens meubles f& immeubles , fon tuteur ne fera pas 
moins obligé d'en faire inventaire, fans cependant en 
être refponfable» 
III. . ' 
Tout tuteur fera tenu de rendre, tous les deux 
ans devant le Juge compétent de fon pupille, un fi-
dèle compte de fa tutelle, fous la même peine énon-
cée à l'article premier. 
IV. 
: Si le pupille a hérité des dettes, & que pour les 
acquitter, le tuteur fe voie obligé de vendre des biens 
de fon pupille , il les fera publier trois fois de huit en-
huit jours, & ne les vendra qu'au plus offrant & dernier 
enchérifieur, fous la nullité de tout autre contrat à ce 
•ontraire. 
des Pupilles. Ji . 
V. 
- Si parmi lès meubles du pupille, il s*en trouve 
qui pourraient fe dégrader & périr par le laps de temps 
ou d'une façon ou d'une autre , Je tuteur devra les 
expofer à la vente publique , après les avoir fait pu-
blier au préalable , & il fera valoir le mieux q'il faura 
l'argent qu'il en aura tiré, 
VI. 
IL ne fera pas permis à un tuteur ni à fes recon-* 
feillers, d'acheter du bien du pupille, hors des encans ' 
publiques, fous peine de nullité d'une telle acquifition» 
& de vingt-cinq livres d'amende. 
, VIL 
( -
COMME il eft poflîble que des mal-intentionnés 
coniidérant plutôt leur intérêt particulier, que celui, 
du pupille, pourraient s'entendre & fe donner Je mot 
pour avoir dans un encan les biens vendables , à un 
vil prix ou à un prix au deflTuus de leur jufle valeur , 
fi telle clïofe arrivait & que le tuteur s'en apperçût, 
il ne fera pas tenu de délivrer le bien de fon pupille 
à de pareils mifeurs de mauvaife foi , quand même ils 
feraient les plus offrants & derniers enchérilfeurs ; 
au-contraire , il devra faire les recherches néceflaires, 
pour découvrir , s'il y a dans leur conduite de la ma-
lice , & dans ce cas , il les dénoncera au Juge, pour 
que celui-ci puiiTe reprendre une pareille ac/tion felon 
l'exigeance du cas. 
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DANS des objets d'une conféquence majeure , com-
me ferait de contracter une dette, inténuer un procès 
au nom du pupille , Je tuteur ne fera & n'entrepren-
dra rien fans le confentement & l'approbation de la 
juftice & de fes reconfeillers , fous peine de payer 
lui-même la fomme, qu'il aurait empruntée ou les frais 
du procès,, qu'il aurait intenté. 
IX. - ' . , 
LORSQUE le tuteur recevra quelque fomme au nom 
de fon pupille , il tâchera de la placer à intérêt aulli-
tôt & le plus îblidement qu'il pourra. Et fi à défaut 
.'d'occafion folide , il ne trouvait pas à placer la fom-
me, il lui fera défendu de l'employer à fon ufage, à 
moins qu'il n'en paye l'intérêt à cinq pour cent , dès 
le jour qu'il la prendra pour fon compte, & II"Ja res-
tituera à la reddition de fes comptes, fans pouvoir le 
prévaloir d'aucun prétexte. 
..; ' • 'X. : /' ' -
UN TUTEUR, qui, par fa négligence & inaction, 
laifferait prefcrire des titres, droits, actions & préten-
tions de fon pupille, qu'il aurait en mains, fera ref-
ponfable des pertes furvenues à fon pupille, en capi-
tal , frais & înfcérêts-
y 
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C H A P I T R E LXI. 
DES ENFANTS PRODIGUES & DISSIPATEURS. 
A R T I C L E t 
COMME il n'arrive que trop fouvent, que des enfants, par une mauvaife conduite & un elprit de dilïipa-
tion, vendent, engagent & hyppothéquent fecrettement 
des biens de leurs pèr'e & mère , ou même des hérita-
ges futurs quelconques, à un vil & moitié-prix, de 
façon à fe procurer avec le temps à eux- mêmes, à 
Jeur femme & enfants , le plus grand dommage, c'eft 
pourquoi il elf ordonné que de pareils pacles, engage-
ments & conventions feront regardés comme nuls & 
non-avenus , & que l'acheteur n'aura aucune action 
contre un pareil vendeur ou engageur, 
I I / 
CEUX , qui confieront de l'argent à des enfants, du 
vivant de leurs père & mère , le perdront en entier, fi 
les enfants meurent avant leurs parents ; fî au-contraire 
ils leur furvivent, pour lors les créanciers ne perdront 
que les intérêts de la fomme prêtée. 
IIL 
IL fera conféqnemment défendu à tous les mar-
chands, de confier & de délivrer à crédit des marchan-
difes à des pupilles , fous peine de vingt-cinq livres 
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d'amende,& la com million de toute a&ion contre les 
pupilles ou leurs tuteurs. 
IV. 
ÏL fera de-même défendu à tons les cabaretiers, 
fous la fufdite peine de vingt-cinq livres, de recevoir 
chez eux des mineurs , enfants de familîe , pupilles, 
enfants prodigues , &c. & de leur donner occafion foit 
à la débauche, foit à la diiïipation. 
C H A P I T R E LXII. 
DES PERSONNES FUGITIVES DU PAYS. 
T ORSQU'UNE perfonne , chargée de forts indices d'a-
•*-' voir commis quelque crime, s'abfente du pays, 
l'on ne pourra, ni ne devra commencer aucun procès 
criminel contre l'abfent , avant que le Procureur géné-
ral ait, au préalable , fait examiner des témoins par-
devant Notre Repréfentant & fes deux alîèfleurs. & 
qu'enfuite il foit connu par lui & fes dits afîèflèurs, 
fi le procès peut & doit être inlbuit ; & dans ce cas 
l'on aura foin de faire faire les proclamations d'nfage de 
i f - en - i f jours, après lesquelles il fera procédé à la 
fentence, toutefois après que la publication par fuper-
abondance aura été faite au bout de l'an & jour; avec 
la déclaration que le Juge , fous l'autorité du quel les 
publications auront été faites, pourra & devra perce-
voir le ban, quand même il ne ferait plus en office, 
après l'an & jour écoulés. 
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C H A P I T R E LXIII, 
DELA PEINE DE DESOBEISSANCE. 
A R T I C L E I. 
f^ELUi, qui défobéira à un Juge fubalterne, payera 
^ l'amende de trois livres , pour la première fois , 
le double pour la féconde, & le triple pour la troifiè-
me. Chaque amende fera payée à Notre Repréfentant. 
IL 
CELUI , qui au-contraire, défobéira à un Juge 
fupérieur, payera fix livres pour la première fois , 
douze pour la féconde, vingt-cinq -pour la troifième, 
& pour la quatrième , il fera mis aux arrêts au pain & 
à l'eau , jufqu'à ce qu'il promette obéiflance» 
III. 
Si un Officier d'un de Nos Repréfentans, défo-
béit , étant une perfonne publique, il payera vingt-
cinq livres pour la première fois, quarante pour la fé-
conde , & pour la troifième il fera regardé comme un 
renitent volontaire, & fera conféquemment démis de 
fa charge. 
. \ ' K% 
C H A-
7* du ferment de banuijfetnent violé. 
C H A P I T R E LXIV. 
DU SERMENT DE BANNISSEMENT VIOLE. 
T ES bannis, qui rentrent dans le pays après le fer-
-•—' ment de banniflèment prêté, dit: violât* urpheda, 
feront bannis de nouveau pour un terme double , s'ils 
ont été bannis à tems ; & ils feront bannis de nou-
veau par ferment, de plus fuftigés & marqués, fi le 
premier banniffement était perpétuel. Les bannis à 
Î>erpetuité , fuftigés & marqués, qui rentreront dans e territoire de la République , feront condamnés aux 
galères pour leur vie. 
C H A P I T R E LXV. 
DES REPROCHES SUR LES FAUTES COMMISES. 
COMME les fautes font perfonelles, & qu'elles ne peuvent être imputées qu'aux perfonnes qui s'en 
font rendues coupables , il elt très-exprelfément défen-
du à qui que ce foit, de reprocher des forfaits ou des 
crimes d'un parent ou d'un ami, qui aura été fupplicié 
pour caufe de crime, fous peine de fix livres d'amen-
de , dont,une moitié au Juge, & l'autre à la partie 
offenlée. 
C H A P I T R E LXVI. 
DES MEDECINS. 
I L eft défendu à tout étranger, d'exercer Part de la médecine, chirurgie, rabillage, &c. dans le pays 
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fous quel prétexte que ce foit, fans être au préalable 
examiné & approuvé par les médecins du pays, aux-
quels il incombera de délivrer une atteftation , au mo-
yen & d'après laquelle il fera loifible à la police de 
l'endroit, où un tel médecin voudra fe placer, de l'ac-
cepter ou non, avec cette exprefle déclaration que 
tout étranger, qui agira contre la préfente défenfe, 
commettra tous fes biens & avoirs quelconques, & 
au défaut d'iceux , il fera châtié corporellement. 
C H A P I T R E LXVII. 
DES ENGAGEMENTS. 
A R T I C L E I. 
IL demeurera défendu à l'avenir , comme il a été du palfé , à tous & chacun en particulier, de faire des 
recrues pour d'autre fervice que pour celui, qui ell ou 
avoué, ou toléré par la République , fous peine de'foi-
xante livres, & il fera conféquemment loifible à tout 
Capitaine du pays d'exiger & de prendre dans fa com-" 
pagnie, les recrues, qui auront été faites contre la pré-
fente ordonnance , fans être obligé de bonifier les frais 
des recrues. 
A plus forte raifon efi-il défendu à l'étranger de 
recruter dans le pays , fous peine de cent écus blancs 
d'amende, & dans le cas, où il n'aurait de quoi payer 
l'amende, il fera châtié corporellement, & les mêmes 
Capitaines du pays auront la même liberté & le mê-
78 dêfenfe de vendres des biens- fèfc. 
me droit'que deflus , de tirer dans leur ^ compagnie les 
recrues fans bonification des frais» 
III. 
IL fera par-conféquent auffi défendu à tous Nos 
fujets , fous peine de perdre tous leurs biens, de s'en-
gager pour d'autres fervices que pour ceux, qui font 
avoués ou tolérés par la République. 
Cet article fera plus amplement expliqué en fou temps, 
lorsque Poccqfîon a"en délibérer Je préfentera. 
C H A P I T R E LXVIII. 
Dêfenfe de vendre des biens Fonds , aux étrangers non na-
turalifés ou domiciliés dans le Pays, 
A R T I C L E I. 
IL eft & demeurera défendu à qui que ce foit, de ven-dre des biens fonds, à un étranger non naturalifé, ou 
domicilié dans le pays , fous peine de cent ducatons 
d'amende, dont le tiers fe payera à la Commune du 
lieu , aux fins qu'elle furveille que tel défaut n'arrive, 
IL 
IL eft pareillement défendu, fous la même peine, 
d'inféoder un bien à un étranger, fous un cens perpé-
tuel. 
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**'*'£ III. 
IL eft auffi défendu de contracter des dettes pat 
fives envers l'étranger , & de lui affecter & hyppothé-
quer de«, biens fonds, toujours fous la même peine 
que deflus. 
C H A P I T R E LXIX. 
DES FINS ETRANGERS. 
A R T I C L E I. 
IL eft & demeurera défendu à tous & chacun d'acheter, d'introduire dans le pays des vins étrangers, fous pei-
ne de la confifcation & de l'amende du prix du vin 
confifqué. 
II. 
TE Bourg de St. Pierre , qui a , à cet égard , des 
privilèges , de l'an 1746, eft excepté de la préfente 
défenle ; mais il ne pourra acquérir des vins étrangers 
que pour Ion uiage. 
C H A P I T R E LXX. 
DE L'ÉCHANGE des ESPÈCES D\OR gf D'ARGENT 
PERSONNE ne débitera, n'échangera les pièces mon-naies d'or & d'argent .pour payement, ou contre de 
la monnaie plus haut que fur le taux que nous leur 
aurons fixé, fous la peine de la confifcation. 
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C H A P I T R E LXXI. 
DE LA CHASSE. 
A R T I C L E I. 
T L fera permis à chacun de chaffer & prendre en 
•*• toute faifon toutes les bêtes dommageables , corne 
Ours, Loups , Loups-Cerviers & les oifeaux de proie. 
Mais cejui, qui aura tué un ours, un loup, un ioup-
cervier , fera tenu de prélenter la tête & la patte de 
devant à notre Repréfentant, & recevra d'i-celui trente 
baches pour un ours, quinze baches pour un loup Sau-
tant pour un loup - cervier. 
II. 
TOUTE antre chaffe fera prohibée à chacun pen-
dant toute l'année , fans la permifTion fpéciale de no-
tre Repréfentant, fous peine de vingt-cinq livres, fauf 
la chalîe des petits oifeaux , comme Gaves , Merle-
& autres femblables. 
III. 
Nos Repréfentans ne pourront exiger que dix 
baches par billet de permiffion. 
IV. 
IL ne fera pas dans le pouvoir de nos Officiers Re-
préfentans , de permettre la haute chaffe, comme cel-
le des Cerfs, Chevreuils, Chamois, Coqs de bois, 
Faifans, Perdrix rouges & grifes, Gelinottes, Arbaines 
Sangliers & Marmottes, depuis la St. Mathias, juf-
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qu'à la St. Bàrthelemi , c'eft-à-dire , depuis le 24. fé-
vrier jufqu'au 24 d'août. 
C H A P I T R E LXXIL 
DE LA PÊCHE. 
A R T I C L E L 
TL fera de-même permis à chacun de Nos fujets da 
•*> pêcher à la ligne par-tout hors les lieux particuliers 
anciennement rélervés à Nos Gouverneurs, 
IL 
LA pêche avec le trident & le coq-levant eft dé-
fendu fous peine de vingt-cinq livres. 
III. . • ' • ' ' 
LE droit de pêche, effc réfervé ici à fon Illußrijfime 
Grandeur & à fes Lieutenants, dans les endroits, où iilui 
appartient. 
C H A P I T R E LXXIII. 
DES L O D S. 
QUICONQUE achètera ou échangera des biens devant „ Lods , fera tenu de déclarer le marché , achat & 
échange quelconque , au Seigneur du fief, ou à fpn Re-
prélentant & tenant caufe, dans le terme de trois mois. 
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fous peine de la commife du bien acheté, & il fatif-
fera quand il fera fommé au payement, à défaut de 
quoi, le Seigneur direct pourra le convenir judiciaire-
ment pour en être jugé, & s'il n'y fatisfait de fuite, 
le bien fera échute ou fera commis au profit du Seig-
neur, en réfervant les privilèges & droits de chaque 
endroit,& là furtout où les fiefs font en avantérié. 
LES CAS, QUI DOIFENT LES LOÙS, SONT LES 
SUIFANTS : 
S A V O I R : 
i. Les ventes pures & fimples doivent les lods en-
. tiers. 
2. Les ventes faites fous le bénéfice de réachat, doi-
vent également les lods entiers, toutefois avec cette 
exprelfe déclaration que fi celui , qui s'eft réfervé le 
droit de réachat en vendant, répète. Avec le temps, 
fon bien vendu, dans le terme de trente ans, il ne 
devra, en le reprenant, aucuns lods , s'il prouve que 
l'acheteur les a payés dans le temps qu'il a acheté & 
que la vente a eu lieu. 
3. Les ventes fous réachat de deux an1?, ne devront 
point de lods ; elles feront cependant aceufés dans le 
terme ci-deflfus ftatué. 
4. Les donnations teftamentaires, où la déveftiture 
& rin.veftiture ne font pas intervenues , ne payeront 
point de lods, c'eft-à-dire, auffi long-temps quelapro-
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priété de la chofe donnée n'eft pas transférée à une 
perfonne non - héritière. 
5% Les donnations teftamentaires faites à des per-
fonnes , qui ne font pas héritières du teftateur ou de la 
teilatrice, doivent les lods entiers.
 t 
6. Les donnations entre vifs, qui feront fuivies de 
la déveftiture & inveffciture du bien donné, payeront 
la moitié des Jods, fi elles font faites, comme devant 
eft dit, à des perfonnes non-héritières du donnateur. 
7. Les rémiffions de corps & biens, faites à des per-
fonnes , qui ne font pas les héritières préfomptives de 
celui, qui remet, payeront les lods entiers. 
8. Les biens que le Révérendijfîmc Evëque peut alber-
ger dans les lieux où les fiefs , biens nobles & autres 
ruraux appartiennent aux Magnifiques Seigneurs Pa-
triotes , pour quelle caufe qu'un tel albergement foit fait 
devront les lods entiers, 
9. Les albergements faits par Meilleurs les Guuver-
neurs des biens à eux dévolus & provenants des per-
fonnes exécutées, devront les lods entiers. 
10. Lorfque dans une vente , le vendeur, outre le 
prix convenu , s'eft encore réfervé un honnoraire ou 
reconnaiflance à raifon de Pot devin, fi cet honnorai-
re furpafie la fomme fixée par l'article neuf de la ré-
Viûon , & qu'il puiiiè être regardé comme faifant par-
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tie du prix, pour lors il en fera payé les lods comme 
du prix principal, bien entendu que ce ne fera que de 
l'excédant de la Loi, 
i l . Tous les échanges ne payeront que demi-lods , 
favoir : chaque partie la moitié. 
12.Dans le* échanges, où il eft queftion & où il eft con-
venu d'une Tourne ou furplus pour prévaleur d'un bien 
fur l'autre , chaque partie contractante payera fa moi-
tié des lods , & celle, à qui il incombe de payer la 
tourne , latisfera & payera en lus les lods entiers pour 
le montant, ou la valeur de la tourne. 
T3- Les dots,-qui le font à des perfonnes, qui ne 
font pas héritières préfomptives , payeront demi-lods. 
14. Les accords & rémiiïions faites pour caufe d'u-
fufruit, payeront demi-lods. 
if. Les biens, qu'un Patriote à tiré d'un étranger par 
droit de retenue, ne payeront que mi-lods , fi l'étran-
ger a déjà payé les lods entiers lors de Pacquifition & 
qu'il les ait pofiedés au delà de l'an & jour. 
16. L'achat ou Pacquifition d'un bâtiment en bois, 
payera les lods, fi le tond où il exifte , eft compris 
dans Pachat ; fi au contraire il n'y a que le bâtiment 
de vendu, & que fon acquéreur le tranlporte ailleurs , 
celui-ci ne devra pas les löds. 
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17. Un fils, qui a hérité de fon père un bien que 
ce dernier aurait acheté, n'y ayant pas encore trente 
ans révolus, & qu'il ferait connu qu'il n'en aurait pas 
payé les lods , le dit fils fera obligé de les payer au 
Seigneur du fief, fans que le fufdit bien foit commis 
pour cela , parceque le père eft cenfé avoir poffédé 
de bonne foi, 
18. Si dans un héritage & partage entre frères & 
fœurs , l'un deux vend à un autre fa portion pour de 
l'argent non compris dans l'héritage , l'acquéreur de-
vra les» Jod;> ; mais fi le payement le fait en biens-
fonds ou en argent provenant de l'héritage, pour lors 
les lods n'auront pas lieu. , 
19. Un bien qu'un mari hyppothéque à fa femme 
pour aflurance & récompenfe de l'argent reçu & tiré 
des biens vendus de fa femme, ne fera pas aflujeti 
aux lods pendant la vie du mari : mais fi après fa 
mort« un tel bien hyppothéque refte a la femme, pour 
lors les héritiers du mari payeront les lods entiers , 
s'il n'y a pas d'enfunts de ce mariage. 
20. Si au contraire, le mari a reçu de fa femme,' 
de l'argent comptant non provenant des biens vendus, 
& qu'il lui ait afîuré de fes propres biens en récom-
penfe, la femme fera ob igée dans ce cas, après la 
mort de fon mari de payer les lods, bien entendu s'il 
n'y a pas d'enfants , comme il eft dit à l'article pré-
cédent. 
21. Lorfque quelqu'un fait le retrait à un autre dans 
le terme de fix femäines , il fera tenu de le déclarer, 
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&de payer les lods, dans le terme ci-deiïùs mentionné. Si 
aucontraire le retrait fe fait après les (ix feniaines, & 
que Pacheteur eût négligé d'accufer les lods dans le 
temps , pour Jors le prix du bien acheté fera com-
mis en faveur du Seigneur, & le bien reftera à celui, 
qui en aura fait le retrait 
22. Comme l'expérience prefque journalière fait 
voir que les biens qui parlent en décret, ou à une 
diftributîon judiciaire, font pour l'ordinaire taxés au-
delà de leur juife valeur, & que par-conféquent les 
créanciers font fouvent maltraités & réduits à perdre 
fur les collocations, qu'on leur affigne , l'on n'a pas 
trouvé à propos d'affujettir aux lods les biens collo-
ques en payement aux créanciers. Il en fera de-mê-
me des lévations. 
23. Lorfque des Neveux & Nièces font inftitués hé-
ritiers de part leurs oncles & tantes , les lods n'au-
ront pas lieu , non-plus que dans toutes les donnations 
teftamentaires. 
24. Tout ce que le Mari donne à fa femme par 
contrat de mariage , n'efl point fujet aux lods. 
2f. IL a été ordonné que lorfque le Seigneur Gou-
verneur & le fermier du Bouveret, ou leurs recouvreurs 
auraient fixé par publication le jour certain pour le 
payement des lods & de la main -morte, les Cenfiers 
& devant-lods feront tenus de les payer de-fuite, & 
s'ils étaient rénitens, & qu'ils euffent négligé de fatis-
faireà leur devoir, le dit jour, ou qu'il fût iurvenu quel-
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que fraude de leur part, en tel cas, la pièce afFect.ee, 
ou fa valeur fera dévolue au profit du Seigneur du fief. 
26. Il en fera de-même d'une pièce affeélée, dont 
les lods n'auraient pas été payés dans le temps de la 
préfecture d'un Seigneur Gouverneur ou d'un Châte-
lain du Bouveret. Sauf toute exception légitime dans 
l'un & l'autre des cas. 
27. Toutes les donnations de prévaleur, dont les par-
ties feraient convenu dans les ventes au préjudice du 
Seigneur du fief ou de celui, qui voudrait en faire le 
retrait , font déclarées nulles , ou du moins il iera 
loifible au Seigneur du fief d'en faire la taxe & d'en 
tirer , d'après-celle-ci, les lods accoutumés* 
C H A P I T R E LXXIV. 
D E S J E U X DEHAZARD. 
Tous les jeux de hazard , comme le Pharaon, la Baffette, le Bouc, le Paffe-dix , le Trente-&-qua-
rante, le Vingt-un, le Brelan , les jeux aux Dez, & 
autres femblables, feront défendus, fous peine de 
douze livres d'amende, payables chaque fois par celui, 
qui fera convaincu d'avoir joué à l'un des luldits jeux» 
Et le Tripot foit la maifon, qui donnera occafion à de 
pareils jeux, ou qui les permettra, payera une amen-
A ces trois derniers articles 2ç , 2 6 , 27 des lods, ont été tir« des livrts 
du Château de Monthay , des années 1607 & J 6 } 6 , 
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de de vingt-cinq livres , dont une moitié au Juge, & 
l'autre au Pauvres de l'endroit, & cette dernière moi-
tié fera livrée par le-Juge au Curé qui en fera une 
jufte répartition dans fa paroiffe. 
C H A P I T R E LXXV. 
DES OBLIGATIONS & CEDULES FAITES POUR ET 
ENSUITE DU JEU. 
•T'OUTE obligation & cédille faite & créé pour caufe du 
•*• jeu, ainfi que des cautionnements", ne feront pas 
valables, ni leur fom mes. exigibles, quand même elles 
feraient pour argent prêté au jeu par un des joueurs , 
dès que le complaignant en aura fait la preuve par le 
ferment purgatoire qu'il déférera au créancier s'il n'en 
a d'autres preuves. 
Les difficultés provenantes des jeux & gageures faites 
au jeu , ne feront point écoutées en jufiice. 
C H A P I T R E LXXYL 
DES COUREURS DE NUIT. 
LES coureurs & tapageurs pendant la nuit, feront châtiés de vingt-quatre heures de prifon. 
Si par leurs courfes & tapages, ils caufent du. 
dommage , ils feront tenus de le bonifier, & feront 
de plus châtiés & repris comme des perturbateurs du. 
repos public, & felon l'exigeance du cas. 
de la maladie du bétail. ' g j 
C H A P I T R E LXXVIL 
DE LA MALADIE DU BETAIL. 
A R T I C L E I. 
AUSSITÔT qu'un particulier perdra une pièce de bé-tail , il iera tenu d'en faire la déclaration au Ju-
ge du lieu, fous peine de vingt-cinq livres d'amende, 
& le Juge fera faire de luite la vifite par deux experts, 
pour qu'il puiffe en faire un fidèle rapport à Notre Re-
préfentant fous la fuldite peine, & ce dernier en fe-
ra incontinent part à fon Excellence le Grand-Baillif, 
II. 
Si par la vifite faite, il efr. reconnu que la bête foit 
morte d'une maladie contagieufe, le . propriétaire fé-
parera aufiitôt le reite de fon bétail de même efpèce, 
fans le faire pâturer & boire avec le bétail d'autrui, 
fous peine de douze livres d'amende. 
III. 
LES COMMUNES, qui ont des parcours foit pâtura-
ges communs, auront foin, ( pour empêcher le mé-
lange du bétail malade avec celui, qui eft fain, & pour 
prévenir par là le progrès du mal ) d'affigner au bétail 
fain, un diftricT; fépafe. 
99 des procès criminels* 
C H A P I T R E LXXVIÏL 
DES PROCES CRI311NEL& 
A R T I C L E I. 
/ ^OMME la façon avec laquelle on doit procéder dans 
^-* les caufes criminelles, efl: aflez bien détaillée dans 
la dernière révifion , tous les Juges y auront recours & 
fuivront ponctuellementfon inftru&ion, &pour les cas, 
qui ne fe trouvent pas dans la dite révifion, ils con-
fulteront & fuivront les auteurs que Nous avons adop-
tés, 
II. 
ET comme la Torture efl; fupprimée aujourd'hui 
pour des raifons très-plaulibles, en beaucoup de pays 
bien policés , l'on verrait très-volontiers que fa fup-
preflion pût auffi avoir "lieu dans la Patrie , & que l'on 
trouvât un moyen moins rigoureux pour avoir la véri-
té des délinquants. En attendant cette réforme defe-
rable , l'on exhorte très-férieufement tous les Juges à 
ne vouloir fe fervir du moyen & de la voie de la Tor-
ture, que dans la dernière néceffité. 
L'autheur criminalifte, que les Juges pourront con-
sulter à cet égard, efl Carpzovius. 
formule des ferments. 51 
C H A P I T R E LXXIX. 
FORMULE' DES SERMENTS. 
L 
Des Châtelains , Lieutenants , Gouverneurs, Afétraux& 
autres Officiers, dont le devoir eß de rendre jujlice. 
LEUR ferment confiftera à promettre d'être fidèles & loyaux fujets , à leur légitime fouverain , de 
vouloir contribuer de leur mieux à l'avancement , 
maintien & foutien de notre fainte Religion Catholique 
& Romaine ; de maintenir les droits du Souverain, 
1
 ainfi que fon honneur & bien-être ; d'empêcher au-
contraire toutes pertes & dommages; de porter ref-
pect à tous Nos Repréfentans, & de prêter toute obéif-
fance poffible à leurs ordres ; de rapporter fidelle-
ment auxfufdits Repréfentans les fautes , mépris, qui 
fe commettront rière leurs jurifdiclions ; d'adminiftrer 
bonne, exa&e & prompte juftice à tous ceux, qui la 
requérreront, indifférement & fans égard ni acception 
de perfonne ; de maintenir particulièrement le droit 
des pauvres femmes veuves , orphelins & étrangers &c. 
Et'de faire généralement tout ce qu'il convient de 
faire à un brave & fidèle officier & fujet, envers Dieu & 
fon fouverain. 
ILS veilleront auffi fur les difcours fçandaleux 
tant contre Notre fainte Religion, que contre le Sou-
verain. Ils porteront une attention toute particulière 
fur les mauvais livres , & lorsqu'ils en découvriront, 
ils déclareront fidèlement les perfonnes entre les mains 
defquelles ils fe trouvent. 
9% des Oßciers &c. 
C H A P I T R E LXXX, 
II-
Des Officier S) qui excer cent la charge de Sautier,. 
Ï L S jureront d'être fideies & loyaux fujets à LL. EE. 
•*• leurs Souverains Seigneurs ; de vouloir leur pro-
curer tout honneur & profit ; d'éviter & prévenir tout 
dommage; d'obferver la même loyauté envers leurs 
Seigneurs Gouverneurs, & d'obéir refpeclueufement à 
leurs ordres. Ils promettront de plus de vouloir obéir 
à leur Châtelain ou Lieutenant, de faire un fidèle rap-
port au Seigneur Gouverneur ou au Procureur Général, 
de toutes les actions, qui méritent châtiment ; de garder 
un profond fîlence fur tout ce qui aura été dit , fait & 
traité en leur préfence en juftice; d'avoir foin despri-
fonniers & autres mis aux arrêts. 
A D D I T I O N 
De quelques Ordonnances tirées des livres dit Château, 
A R T I C L E I. 
T ES Vernes & boïs des îles étant défîmes & réfervés 
•*-* expreîïement pour les Barrières, il -eft défendu à 
toute perfonne d'en prendre & d'en couper 5 le Châ-
teau feul pourra en prendre pour fon ulàge. 
I I . 
IL eft défendu d'exporter ou de vendre hors delà 
Patrie, des bois de quelle elpèce qu'ils foient, hors 
de quelques Ordonnances. 5S 
les concédions Souveraines, fous peine de foixante 
livres & de confifcation. 
III 
TOUTE exportation & vente des foins & fumiers 
hors du pays,- font défendues fous peine de vingt-
cinq livres. 
TOUTE monnoïe étrangère eft prohibée dans ce? • 
Ïiays, elle fera connfquée & l'amende, fera portée fe-on la valeur du prix d'i-celle. 
v. 
TL eft défendu ä toutes les Généralités, de faire & 
d'établir des maxes fans le confentement &,.approba-
tion du Souverain, 
VI 
LES citations â Ta vallée de Joiaphat, font défen-
dues fous peine de foixânte livres, & dix jours de pri-
- fon au pain & à l'eau» 
VII. 
S'il y avait dans la Patrie des Francs-Maflons qui 
fuffent reconnus tels, ils commettraient leur honneur 
& perdraient le droit de Patriote. 
t Pour conclufion : comme il eft impoffible , d'un 
coté , de pouvoir adapter à chaque délit la peine qui 
devrait lui être proportionnée felon la variété des cîrcon-
ftances plus ou moins mitigeantes ou aggravantes^ 5 & 
5+ pour ConcîufioH. 
"qu'il eft très-poffible de l'autre, que l'on ait , par' une 
mégarde involontaire , omis d'inférer dans le préfent 
Code des ordonnances, qui pourraient lui être relatives, 
Nous voulons & entendons que ces ordonnances , quoi-
que ici non exprimées, reitent & ^ demeurent dans 
leur force & vigueur, à l'avenir comme du paffé, aux-
quelles foit rapport pour tous les cas qu'elles contie-
nerït $ & pour ceux, qu'elles ne contiennent pas , & 
ceux, qui fe diverfifient dans les circonftances , l'on 
aura recours aux Autheurs adoptés. 
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